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Q U O T I D I E N D É M O C R A T I Q U E 

Comme les Animaux primitifs 
— ^ - f i j i - » — 

P a n s un premier article sur la question so-
^a le , nous avons dit que la situation actqelle 
fSe peut se dénouer d'elle-même par le libre 
Concours des intérêts individuels. L'économie 
«olitique orthodoxe, et il importe d'y insister, 
Soutient cependant le contraire : d'après elle, 
/avènement de la grande industrie ct de la 
roncurrence universelle prépare, dès mainte­
nant, un monde où règnerout le bien-être, la 
Justice, la paix, ct les interventions de l'Etat 
ne peuvent que contrjrier l'action des lois 
économiques naturelles. 

* * • 
Pourtant, la science officielle veut bien re­

connaître que,, dans sou système, l'attente de 
l 'humanité sera longue. Au début de ces étu­
des, force nous est de résumer la thèse de 
l 'adversaire; condensons donc ici quelques pa­
ges de « L'Evolution économique •, une œuvre 
considérable qui fut en quelque sorte le testa­
ment social de Gustave de Mo'inari, le grand 
Liégeois auquel avait été confiée la direction 
du t Journal des Economistes •, de Paris i 

« Nous sommes encore oien éloignés de l'idéal 
vers lequel nous nous dirigeons. Le quart de In 
terre habitable esl occupé par des populations 
dont l'outillage et les Institutions sont demeurés 
ceux de l'âge primitif ; l'ûge de la petite indus­
trie subsiste dans tout le reste, ici d'une manière 
exclusive, lit en partage avec l'ère naissante de 
In grande industrie. Celle-ci n'a guère transformé, 
même dans les pays les plus avancés, que la 
plus taible. partie du matériel de la production 
et de la consommation. De mémo l'ancienne 
;« niiichinery » du gouvernement n 'a subi encore 
qu'une transformation partielle ; elle est en retard 
pur l'évolution industrielle, el le défaut d'accord 
enlre ces deux évolutions est une nouvelle source 
jde puissances. Le monde civilisé se trouve donc 
klans un état de crise, el il y demeurera selon tou. 
le apparence jusqu'il ce que la double transfor­
mation soit arrivée o son terme. La lutte actuelle, 
telle lutte qu'accompagnent tant de pertes, de 
perturbations et do souffrances, continuera jus­
qu'alors enlre la petite industrie et la grande, riv 
Ire l'ancienne « machincry • du gouvernement 
st la nouvelle : celles-là condamnées à périr,Dtais 
lélendant énergiquciuenl leur existence, celtes-ci 
avançant pied a pied en se complétant au prix 
ti'une mullilui'e infinie d'expériences infruc­
tueuses et d'essais avorté-;,. 

Les conséquences de cette crise, pour ceux qui 
»n souffrent le ptus. sont faciles ù résumer. Le 
grand nombre a plus souffert des changements 
occasionnés par le nouvel ordre de choses qu'il 
fc'en a profité : le débordement du paupérisme 
est contemporain dc l'avènement de la grande in­
dustrie. L^s résultats dc la production, devenus 
plus féconds, s'accumulent par masses entre les 
miins d'une minorité, tandis que la multitude 
i<2 'roiive, non moins qu'elle l'était autrefois, ex-
I - aux extrémités du dénûment, sans qu'on 
| signaler dans sa condition avilie et i»ré-

t * une amélioration profonde et durable, sans 
q..6 ia somme de ses souffrances semble s'être 
Biniindric sous l'influence du progrès industriel. 
t.a condition de neuf familles sur dix descend. 
i-2 terri en degré, rie h. médiocrité à In gêne et 
à ' plus extrême misère. Dans les classes in. 
I "..res, le revenu, réduit le plus souvent au 
y.-- '• nécessaire, tombe parfois méine au-dessous, 
i i . strict nécessaire, car la tendance générale des 
tnliepieneurs est d'exiger de l'ouvrier un ma-
timu.m de travail dépassant ses forces, en échan­
ge d'un minimum de subsistances trop souvent 
^suffisant pour les réparer. Les nouvelles con. 
Sillons de l'industrie n'impliquent rien moins que 
^expropriation et la destruction des Individuali­
sés et dos races les moins intelligentes, les moins 
laborieuses, eu profit de celles qui se distinguent 
ftar leur esprit d'entreprise, leur aptitude a:, pro­
grès, leur esprit d'ordre et d'épargne, leur assi-
lulté ou travail. Sous le régime de la concur. 
(once, dans' cet effort constunt et universel, le... 
llvceu commun ne manque pas de s'élever, mais* 
les moins bien doués pour la lutte succombent. 

Ils descendent dans les rangs Inférieurs de la 
hiéiarchie sociale, sans y trouver plus que dans 
les aulres un abri paisible et. un reluge assuré. 
Là. uussi, et d'une façon encore plus brutale el 
sommaire, la concurrence accomplit son œuvre 
de sélection. Les travailleurs voués au labeur phy­
sique sous le régime de la p---lite industrie, qui 
ne pourront s'adapter aux conditions nouvelles, 
DISPARAITRONT COMME ONT DISPA1HI LES 
ANIMAUX PRIMITIFS lorsque le milieu où ils 
vivaient s'est modifié, et feront place a ceux qui 
léussiront a s'y adopter et & leur descendance. 
Des siècles s'écouleront encore avant que celte 
évolution soit terminée : mois les souffrances par­
ticulières ne peuvent "tre mises en balance dc 
l'augmentation du hien-être général... » 

Toutes ces phrases, qu'on veuille bien le re­
marquer, sont extraites textuellement du livre 
de Gustave de Molinari ! On les retrouve d'ail­
leurs chez les principaux économistes de l'école 
fataliste, — classiques et romantiques... 

* * » 
Faut-il, après cela, expliquer longuement 

pourquoi les socialistes veulent hâter l'évolu­
tion, en lui donnant, par surcroit, une ten­
dance plus favorable aux intérêts des masses 
populaires? Nous verrons bientôt que l'im-
rauabilité des lois économiques est une erreur 
et qu'il est possible, en introduisant dans le 
corps social des éléments nouveaux, en chan­
geant la direction de ses coordinations orga­
niques, de modifier l'état, les conditions, le 
tempérament des" sociétés humaines dans le 
sens qu'il a convenu à l'homme de déterminer. 
Nous dirons quel est l'idéal socialiste ct com­
ment il peut être réalisé, — pacifiquement 
même. 

Mais ne nous bissons pas de répéter que le 
temps passe. Aux cris d'alarme d'Emile de 
Laveleye, de François Laurent, -ignalés na­
guère à cette place, ajoutons celui d 'Ernest 
Solvay : 

« La situation est extrêmement grave ct ta. 
moments dont nous -'isposons pour faire en soi . 
te que le mouvement social se fixe définitivement 
dans le sens politique et pacifique plutôt que 
factice et révoluijor.nuére sont précieux : I' faut 
savoir les saisir et les utiliser si l'on veut éviter 
les ressentiments invétérés ct rmpCvticr In 
haines el les colères de s'exaspérer nu joint 'le 
donner lieu, un jour propice, au plus gra:,; des 
cataclysmes que l'histoire de l'humanité puisse 
avoir II enregistrer., car il pourrait être celte fois 
presque universel •. 

Il ne peut déplaire au socialisme que, même 
pour prûner d'autres systèmes sociaux, on 
montre les dangers de l'état de choses actuel, 
la nécessité et l 'urgence de réformes pro­
fondes. 

e On ne discute pas avec le socialisme, on 
le suppr ime! , a osé écrire autrefois un jour­
naliste. Le socialisme, pourtant, avait quitté 
la région des rêves, i! était entré dans une 
phase d'études sincères et d'organisation pra­
tique... Une doctrine qui a résisté à elle-même 
et à ses ennemis, qui est devenue aujourd'hui 
vraiment scientifique et compte, parmi les dé­
fenseurs d'une de ses idées les plus hardies 
(l'entrée du sol à la propriété collective) d'il­
lustres penseurs de tous les pays, cette doc­
trine mérite certes autre chose que du mépris 
ou de la haine. 

Ce sont des phrases aussi odieuses que celle 
à laquelle nous venons de faire allusion, qui 
appellent ces énergiques formules i «Liquida­
tion sociale I » «Du pain ou du plomb '.» «Vivre 
en travaillant ou mourir en combattant !• Le 
dédain affecté ou la répression d'une propa­
gande socialiste pacifique transformera tou­
jours les partis évolutionnistcs en partis révo­
lutionnaires I 

Evolution ou révolution. . voilà encore une 
des questions que nous aurons à examiner. 

D. 

Encore Camille Huysmans 
Camille Huysmans a le tort dc trop 

parler de la question flamande. Ses 
déclarations ae suivent et, par mal­
heur, ne se ressemblent pas. Nous 

venons à peine de commenter les extraits d'un 
article sur le dédoublement du ministère des 
Sciences et des Arts, qu'il a fait paraître dans 
«Le Droit des Peuples ». Voici à présent, ce 
que I' « Indépendance Belge » raipixirte sur les 
déclaration au' i l a faites au Congrès des mé­
tallurgistes de Bexley-Hcath : 

«Ce que nous voulons. Flamands, Wallons,, 
a dit Huysmans, . c ' e s t l 'unité, l 'égalité. Nous 
rentrerons en Belgique avec l 'assurance d'ob­
tenir le suffrage universel et l'égalité des lan­
gues i. 

L'égalité, nous en sommes partisans. C'est 
même sur ce principe que repose notre doc­
trine d'union flamando-walionne. L'égalité des 
langues,c'est un point plus délicat. Pour nous, 
le français aura toujours une valeur prédomi-
mante. Nous né pourrions souffrir que le Fla­
mand fut comparé, comme valeur rayonnante, 
à la langue de Molière et de Chateaubriand. 
De plus, pour les affaires internationales, des 
hommes éminents de tous pays emploient le 
français, li faut, sans vouloir exercer de con­
trainte, s'inspirer de ce noble exemple à l'é­
gard d'un langage le plus clair et le plus sou­
ple du monde. Nous trouvons excellent que les 
Flamands donnent, chez eux, la prépondérance 
à leur langue, mais ce que nous craignons, 
c'est qu'on ne maintienne, sous prétexte d'é­
galité, le gâchis administratif bilingue, pieu­
sement conservés par nos dirigeants du Ha­
vre. Ce serait la source de nouveaux conflits 
ct la contradiction même des principes auto­
nomistes proclamés par Huysmans dans le 
«Droit des Peuples ». 

Cependant, le discours de Huysmans ren­
ferme un passage qui nous rend indulgent 
pour cette malencontreuse égalité. Nous le si­
gnalons avec joie, parce qu'il montre toute 
l'importance que le secrétaire de l'Internatio­
nale attache a l'intervention des ouvriers wal­
lons dans le conflit des langues et des raees : 

«Au retour », s'est-il écrié, « par qui le pro­
blème flamand sera-t-il résolu? Par les ou­
vriers de la Wallonie en qui, nous. Flamands, 
nous mettons toute notre confiance ». 

Huysmans exagère. Mais les vrais Flamands 
peuvent avoir confiance en nous. Nous n'é­
prouvons, à leur égard, qu'une sympathie sin­
cère ct nous travaillerons côte à côte pour ob­
tenir satisfaction. 

Les patriotes officiels 
M. llullebroeck part en guerre, dans 

un journal hollandais, contre les patriotes 
officiels qui encombrent les rédactions 
du «Telegranl-, du «lïelgisch Dagblad» ei 

des «Nouvelles dc Macstrlcht» et revendiquent 
pour eux le monopole du patriotisme. 

« Vous ôles tous des Irarsquii-ons », écrit-il, 
« les uns par engouement, les autres par esprit 
d'imitation. Etre frunsquillon équivaut a haïr les 
Flamands, el c'est la seule ligne de conduite qui 
vous guide. Sans cola, vous combattriez l'acti­
visme wallon avec autant d'énergie que l'acti­
visme llamand, et vous cloueriez nu même pilori 
ceux de vos amis qui, sans se ranger nettement 
aux côtés des aelivis'cs wallons, sont cependw. 
de cneur avec eux. Vous ne le laites pas parce 
que tous vos actes sont inspirés pur un sentiment 
unique : la haine du Flamand. 

Eh bien I Messieurs, voire jeu n'est pas sans 
danger. Le peuple flamand n'est plus ceile mul­
titude désarmée que vous avez connue avant ir, 
guerre. Il en a assez de tendre la joue gauche 
quand on l'a frappé sur la droite. Le n "I qu 
u n s lui avez fait no sera pns oublié, el '1 i<-,r*\ 
difficile aux traîtres de se glisser dans nos orga­
nismes de combats. Quant aux tûches et nux 
éléments douteux, ils seront traités avec n mt-
pris qu'ils méritent, 

P'.néliez.vous de cette idée .écrira nions n'M avez 
l'audace do vous nommer Flamands. Vous vous 
laissez entraîner à la remorque des fransquil-
loiis ; vous n'êtes ni chair nt poisson. Et cela ne 
vous empêche pas de vous prélendre les seuls 
patriotes que les événements aient Tait surgir 
dans noire malheureux pays.» 

La leçon inlligéc par M. Hullebmeck aux pa-
ft> tards en exil est un peu rude. Mais, .l'u',-. I'M-
çon générale, il faut reconnaître qu'elle est on ne 
peut plus méritée. 

nouvelles â la rntln 
Au bureau l'Y.n directeur : 
— On demande Monsieur au téléphone.., 
— nien..., priez la personne d'attendre nu sa. 

Ion, je viens de suite 1 

- 'V-
I.a Journée d'aujourd'hui 

Le rS septembre. — Samedi. 
SS. Darucb le Prophète, Ccran, Exupcrc dc 

Tou'.u'.i.^e, Faust, Hc'liodore d'Antîoche, Sa-
lonïon â?* Gcncs, Wcnrrs'.^s. 

Ephérrérides scîcnrificiucs : Naissance, à 
Henni;, on 1^42, du .^cclojuc ct rairreraïc^îs-
te A!pï:on?e Renard. 
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De-ci, de-là'-^-

Une tiato fameuse 
9rr, Il y a aujourd'hui cinquante-quatre 
K K « ans que fut [ondée à Londres l'Associa. 
J ? \ r . tion Internationale des travailleurs, dont 

* l'Internationale actuelle est la continua. 
fion toglque (23 septembre I8G4). 
- Dans l'histoire de l'humanité, elle a, cei-.^ da. 

le, — on s'en apercevra toujours davantage, — 
tne tout autre Importance que celles dont on 
fercit lu mémoire de nos enfants, et elle a marqué 
fcne ère nouvelle : l'ère des ouvriers. 

Le cercle werviétols de Richmcnd 
Ê./&, Au cours de l'exercice écoulé, le cercle 
KË1 philanthropique v Vcrvi-Voci », de ilich-
9 v monc"' Twiclvonham, a fait distribuer une 

* «.solde de e n g é » (10 shillings) h trois 
lenU deux permissionnaires de l'arrondissement 
a Ve.-vicrs. Dc plus, dix-neuf autres soldats, 
lans famille ni omis, ont été Invités h. Ricbmond, 
Vi ils ont trouvé un accueil empressé ct altenlir. 
fe ce tait, les dépenses se sont élevées à plus de 
85 livres, alors que les frais divers ne reprê-
jentcul pas le centième de cette somme. 

L'« Opinion Wallonne . , (t laquelle nous em-
i'untons cet entrefilet, y njoule un chaleureux 
Jipcl aux Vcrvtétois demeurant en exil. Nut 
pulc, ajoute.t-elle, qu'ils ne se soient empressés 
(e soutenir une œuvre aussi méritante et que 
tai dévoué secrétaire, M. I. Knops, n'oit Irouvé 
k huile ÏUX lettre. fccuKtfe de liasses de mandats.. 

r 

L'école* dos journalistes 
Une revue française expose, avec beau­

coup d'esprit, de quelle manière un 
homme d'intelligence moyenne peut se 
transformer en grand critique militaire. 

Il n'a qu'à puiser avec quelqu'écieclisme dans les 
ré-serves £e lieux commun et à signer : Maréchal 
Z. On fera bien d'employer des phrases d'un ton 
tour courant qui ont le mérite de porter 4 coup 
sur : « La vaillante barrière humaine qui défend 
éi l'ennemi les oppioches de... », par exeinpl", 
ou n les dropeaux alliés, fraternellement éployés 
sur nos lignés, portent dans leur plis... » On peul 
aussi dire avec beaucoup d'à-propos : a L'ennemi, 
insoucieux des pertes énormes qu'il subissait, a 
tance au combat... divisions.. Prisesapous notre 
feu destructeur... La tenaille... L'assaBI... Les ad­
mirables pionniers de l'air... » Et pour Unir, une 
formule dont chacun appréciera l'avantage : «Où 
la nouvelle attaque vlendra-t-elie ù so produire Y 
Nous l'ignorons : c'est le secret du grand ètal-
major. » 

Pour lés chroniques et les articles de fond, 
l'auteur do l'article recommande : «Les trois 
mois qui vont suivre pourront avoir un carac­
tère décisif... L'heure des... sonnera bientôt... Le 
général Hiver...Le général Famine...Civilisation... 
Le piège grossier que nous saurons évihyv. Une 
paix toîîeuse... Des oiseaux de mauvais augure... 
L'héroïsme do Gavroche..., etc., etc. » 

« Et si l'on f ifoute le9 éléments que contient 
le «Dictionnaire des Idées reçues», de Flauhsrl». 
continue notre collègue Irnnçais, «il u'est nulle­
ment difficile d'écrire, pendant trois ou quatre 
années, des critiques ideines d'imprévu dont le 
r'.ibh'c fc'ia ses délices. » 

CoounaEiijués des Puissances Centrales 
ALLEMAND 
Berlin, le :û (soir). — Après une grande 

! préparation, l'attaque franco-américaine s'est 
déclanchée sur un fiont étendu en Ci.ampa-

• gne et entre les Argonnes et la Meuse. La 
, tentative de percer a échoué. Le combat dure 
encore auprès dc nos positions, 

i Berlin, le 27. — Dans l'Atlantique, nos 
sous-marins ont coulé 28.000 tonnes de jauge 

1 ennemie, dont 2 vapeurs de combat d'un to­
tal do 1S.000 tonnes. Un de ces deux navires 

. est américain. 

Berlin, le -y. — Front occidental. — Crou-
! pe du prince RupprecLt. — Léo Français et 
| Anglais ont prononcé hier, rie violentes alla-
'ques en Champagne entre les hauteurs si­

tuées à l'ouest de Siuppes ct l'Aisne, au nord 
-. de Verdun et entre l 'Àrgonne et la Meuse. 

Les combats d'artillerie ont pris une gran 
: dc extension et se sont étendus jusqu'au delà 
: de Suippes, de la Meuse en s'élendant vers 
] l'est jusqu'à la Moselle. Les attaques particl-
i les ont été repeussées après aveir livré de 
j rudes combats. 

Des troupes nuslro-hongio'ses se sont dis-
1 tinguéos dans les opérations de défense en-
| treprises à la Meuse. Sur ce front, où règne 
j la plus grande activité, un violent feu d'ar-
| tillerie a précédé et a donné lieu à des tnga-
i gemetils d'infanterie. 

Les Français A l'ouest de l'Aisne, el les Amé-
• ricains à l'est des Ajgonnes, se sont portés à 
l'assaut de nos positions appuyés par une grande 

I quantité de tanks. 
Conformément à nos plans, nos troupes 

I avancées se sont retirées sur les positions de 
j défense aui leur avaient été assignées. Aux 
' environs de Tahure, l'adversaire est parvenu, 
. par sa violente attaque continuée jusqu'à la 
i soirée à dépasser notre première ligne de 
I combat et à atteindre la hauteur située au 
• nord-ouest de Tahure et à s'avancer jusque 
I Fontaine-cn-r.ormois. 

A cet endroit, nos réserves ont arrêté h Veiù 
lalive locale dc percement de l'adversaire. Par-

j ticulièrement vioienles ont élé les attaques qu'il 
,n dirigées contre nos positions situées enlre Au. 
bét'ive et le sud-est de Somme.Py. Elles se sont 
écroulées, devant nos lignes, avec des pertes très 
élevées pour l'ennemi. 

Au nord de Ccrnay, des attaques de l'en­
nemi, qui se sont renouvelées jusqu'au soir, 
ont échoué. 

Dans les Argonnes, nous avons repousse 
des contre-attaques de l'adversaire. 

Entre les Argonnes ct la Meuse, l 'ennemi a 
progressé au-delà de nos lignes avaacées jus­
qu'aux Monts Blainville et F'aucon. 

Nos réeei-vcs ont contraint l'ennemi «H repos. 
L'ennemi a pu, en certains endroits, atteindre 
nos lignes d'infanterie et nos lignes avancées 
d'nrtillei-ic. - ; 

La tentative de percer notre iront entreprise 
par les l'rançais et les Américains, et ayant dos 
vuçs larges, a éctjoué le premier jour de copibat 

dov.ir.t l'opinifUreté de nos troupes. De nouveaux 
combats sont imminents. 

AUTRICHIEN 
Vienne, le 26. — On ne signale aucun évé­

nement important. 
EULCAPTS 
Sofia, le 25. — Front macédonien. — A 

l'ouest du lac d'Ochrida, l'activité d'artillerie 
a été de temps à autre violente de part et 
d'autre. Dans la région de Monastir, des uni­
tés ennemies ont attaqué maintes fois nos po­
sitions. Elles ont été repoussces de façon san­
glante, en partie après une lutte corps à corps. 
L'a certain nombre de prisonniers français non 
blessés sont tombés en nos mains. Au nord 
de la Czcrna, nos unités se retirent régulière­
ment, sans être inquiétées de l 'ennemi, vers 
les monts Babuna. 

Pi es de Kriwolafc, l'ennemi a attaque avec 
des foice, considérables. Le combat continue. 

CeEEt;n'çuss tes Arches Aliless 
ANGLAIS 
Londres, le 26. — Le matin, un violent 

combat local s'est développé dans les environs 
de Sélency. Nos troupes ont pris ce village ct 
ont fait plusieurs prisonniers. L'ennemi a 
entrepris, le matin, deux contre-at'aques diri­
gées contre nos positions au nord-ouest de 
Fayet. Ces deux entreprises ont été repous­
sées avec dc lourdes pertes par notre feu d'in­
fanterie et de mitrailleuses. Une attaque inat­
tendue, développée par l'ennemi, tôt le matin, 
à l'est d'Epehy, a été repoussée. Dans le tard 
de la matinée, l'ennemi a attaqué ' pour la 
troisième fois. 11 a été de nouveau repoussé. 
De nombreux cadavres allemands gisent de­
vant nos positions. Durant la nuit, nos trou­
pes ont repoussé une poussée ennemie au sud-
est de Juchy. 

Le matin, un fort détachement ennemi a pris 
un de nos postes dans le voisinage de Mœa-
vres ; il a cependant été repoussé par une 
contre-attaque. 

Londres, le 25. — Ce matin, de violents com­
bats locaux eurent lieu aux environs de Cel-
mency, occupé par nos troupes. Nous avons t* l 
plusieurs prisonniers. Ce malin, l'ennemi entre, 
prit deux conlre-alta/pies sur nos positions au 
nord-ouest de Fayet. Les deux attaques échouè­
rent à I* suite de notre feu violent. Plus tard, les 
Allemands exécutèrent une troisième attaque, 
mais il furent n nouveau complètement r<p..>.s-
sé-s. Un raid ennemi, entrepris ce ir.i.tm de bonr.e 
lieure, tut repoussé. De nombreux At-iiitrids 
fuient tués. Au cours de la. nu.t. nos troupes 
reyoo6sifent un détachement ennem. au sud. 
est é'inchy. Ce matin, un fort détooiiomcnt en­
nemi s'introduisit dans un de- .nos po='es IUX 
environs de Mœuvrcs. mais il fit (1 no i v e u 
repoussé i«ir une conlrcatlaqie. Les Anglais 
oonqnhrenl quelques points fortl té:, aux envi­
rons de Grieom-t ; ils a v n m î f n t ]t*urs lignes 
prè- dn La Passée, et firent une bonne cfn'.iiite 
•le prisonniers. Ils ont égale D ni eméhrrô leurs 
positions près d'Armenlières el tcpott.se aes 
conLre.alliiques allemandes. 

MMiSSïïJi,nC5 î MUM: 
LIÈGE, 19, Ito9 du roa'.-iAvrcy, U 

Bureaux ouverts de S i S heure,. 
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FRANÇAIS 
Paris, le 26, i 15 h . — Entre l'Ailette el 

l'Aisne. 1'c.nncmi a renouvelé ses attaques 
hier, en fin de journée, dans la région d'Aile 
mant ct du Moulin dc SafTaux. Il a réussi, sut 
ce dernier point, à pénétrer dans nos lignes, 
mais un retour énergique de uos troupes a 
rétabli la situation. Plus au sud, nos troupes 
ont réalisé de nouveaux gains à l'est de Saucj 
et fait des prisonniers. 

Ce matin, à s heures, nos troupes ont atta­
qué sur le front de Champagne, en liaisoB 
avec l'armée américaine opérant plus à l'est. 

Paris , le 26, à 2.-5 h. — Ce matin, nos an 
niées cl celles des Américains ont attaqué, et 
liaison étroite, de part ct d'autie du la Somme. 
Les opérations se déroulent dans des cohdi 
tions satisfaisantes. 

L'avance de nos troupes à l'ouest de l 'A» 
gonne est de plusieurs kilomètres. La bataille 
continue. 

Armés d'Orient. — Les opérations du 24 
et 25 septembre ont été particulièrement heu-
rcuses. Le formidable massif du Bélès enlevé, 
la frontière bulgare franchie à Kosturina pal 
l 'année britannique qui marche sur Srrumit-
za, les hauteurs du Gradc'.z-r-^orina atteintes 
par les troupes franco helléniques, la villa 
d'Ustuo conquise ct dépassée par les armées 
serbes qui tentent dc s'approcher de Véîès, 
les troupes bulgares obligées d'évacuer, après 
combats, leurs positions au nord-ouest de Mo-
nastir sous la pressiewr des forces alliées qui 
les menacent vers le nord et les rejettent sur 
l'Albanie, les prisonniers alliés délivrés, de 
nombreux canons ct prisonniers nouveaux cap­
turés avec un très important matériel, tels 
sont les fructueux résultats de ces deux jour­
nées. La marche extrêmement rapide des trou-
pels alliées rend impossible d'évaluer exacte 
ment le nombre des prisonniers ct le butin qui 
est immense. Jusqu'à ce jour, plus de IO.OOC 
prisonniers et plus de 200 canons ont été dé­
nombrés. 

ITALIEN 
Rome, le 26, — Sur lout le Iront, l'activité de 

combats s'est limitée à un feu d'artillerie. Nos 
batteries ont dirigé un feu convergent violenl 
sur des poinls Importante ennemis ainsi que sur 
des points sensibles de la défense ennemie dans 
le. secteur monlngnoux enlre le lac de Garde el 
AsHco, et te long du Pit.ve. 

Macédoine : Le 23, ros troupes ont continua 
leur avance en contact intime avec les troupes 
alliées. Files poursuivent vigoureusement les 
troupes oulgnrcs qui se retirent en désordre et 
ont réu-si à prendre possession des hauteurs au 
nord, de Topoî.-iani. Sur la- route de MonAi-tir à 
Prilep. de nouveaux prisonniers ont été faits et 
nous avons capturé du matériel d'artillerie. Un 
petit hôpital militaire complet el une grande 
quantité de munitions son! lombes en nos mains. 

Les combais au front ouest 
Co:~m;nîa!rE3 al'on-onos 

Berlin, le ï*i. — Depuis le début de scpiomore 
Ta pression contre les nouvelles positions rfs r'é 
îenso allemande s'est transportée du nord vers 
!o sud. C'est alors que le général Foch a d.'clqn, 
ohé de puissantes conlre-atlaipies, aven dos force» 
considérables et une opini&Irelé exlrixu-omoine, 
contre le front allemand de Cambrai à Saint. 
Quentin. Le 2-1 septembre, i! a lance de puis­
santes tprœs iinglo.fiançi'.ises au nord-ouest el 
â l'ouest de Saint-Quentin. La première attaque 
é-iait dirigée, en première ligne, conl.e la liau. 
leur Toinmy en'ie les ruines dc Ponlruet et de 
GricoiirL Les Anglais ont attaqué de la luçon ha­
bituelle. Après un violent feu d'artillerie, sui­
virent de fortes masses d'infanterie appuyées 
par des taults el des avions de combat. Les 
deux villages ont été perdus lors du premier 
assaut. Les Anglais n'oht pu rés:sler à la puis­
sante coitlre.allnqite allemande effectuée sous la 
protection de l'artillerie. Les villages fuient 
repris. La hnulcur Tommy. qui avait changé 
souvent dc possesseur, revint aux Allemands. 
Plus au sud, les Français S'étalent emparés de 
Fianc.iny-Selcnçy : k minuit, ils passaient de 
nouveau à l'attaque, après un courte préparation 
d'ar!j!:cri.-\Jis n'ont cependant pas réussi à ga_ 
gner du terrain en dehors du village. Cinq offi­
ciels et cinquante hommes sont r?slé>s aux mains 
des Allemands. 

Mnlre l'AIIelle et l'Aisne, dans la nuit du ?3 ou 
2'.. les patrouilles françaises onl attaqué maintes 
fois. Lo malin du 2i, après un feu terrible, une 
attaque partielle ennemie a clé- dirigée au sud. 
esl de Vaitxailîon ; elle n été dispersée pur une 
cnnlrc-altaque et par des jets de grenades a 
main. Au cours de nos opérations, nous avons 
capturé des prisonniers. Au nord-est d'Ypres, 
nous avons fait sauter 14 ahiis souterrains et 
nous avons ramené S2 prisonniers. 

Opî.ïictis suisses 
Berne, le 26. — Le « Bund s écrit au sujet 

do la situation militaire 1 
« Le maréchal Foch emploie quantité de 

moyens de combat pour arriver coûte que coû­
te, pour autant que la chose soit possible, i 
des résultats décisifs avant le mois de no­
vembre. Jusqu'ici, ces résultats n'ont pas été 
atteints, puisque les Allemands se retrouvent 
aujourd'hui dans la position dc base qu'ils oc­
cupaient déjà en novembre de l'année dernière. 
A l'exception du saillant peu important de 
Saint-Miaiel, ils n'ont encore abandonné au­
cun point important de leur ancienne position 
de dé.ense et possèdent encore du terrain con­
quis en avant de cette position. Plus on ap­
prend à connaître le généralissime français 
et plus on arrive à se convaincre qu'en Flan­
dre, en Champagne et sur le front en Lor­
raine il engagera des opérations d'envergure. 
Il ne peut pas laisser sa contre offensive abou­
tir à un point mort ni davantage l'arrêter 
sans avoir fait l'impossible pour percer la po­
sition de défense allemande. Le. calme appa 
rent qui règne aujourd'hui n 'est qu'une pause. . 
dans les. opérations ct il ne faut se faire à cet 



égard aucune illusion. La position de défense 
allemande sur le front qui s'ét d de 1-. Flan 
drc au Sundgau, n'est pas ébranlée. A l'ar­
riéra de cette i>osiliou se tiouve un ensemble 
de positions échelonnées en profondeur jus­
qu'au Rhin ct qui peuvent en même temps ser­
vir de terrain de comï st. » 

Opinions françaises 
Lyon, le 26. — Le «Lyon Républicain! mau-

de de Paris que les combats de patrouilles 
qui se livrent actuellement en Champagne, 
en Argonne et en Lorraine, ne sont que les 
prémices d'opérations de gr tnde envergure. 

.M l'Etranger 
ALLEMAGNE 

*.6S libéraux natlcnaux contra lo programme 
socialicts minimum 

Berlin, le 26. — L'organe officielle, la «Na-
tionaltibérale Korrcspondenz » reproduit, dans 
un long article, le programme socialiste. 11 
termine par ces mots : 

« La démocratie sociale exige que le gou­
vernement et les autres partis de l'inté­
rieur capitulent devant elle, et désire tracer 
devant l'ennemi, un chemin qui conduirait à 
la capitulation. 11 est bien compréhensible 
que le parti national libérai ne peut accepter 
4e semblables conditions. » 

«C'est clair et significatf, ajoute le .Vor-
waerts ». 
".'échange des prisonniers 

allemands et français 
Berlin, le 2;. — Comme on se le rappelle, le 

gouvernement français avait sespendu l'échan­
ge des prisonniers de -guerre et des internés 
civils qui avait été décidée à Berne, alors que 
seuls, quelques convois venaient d'arriver en 
Allemagne. Dans l'intérêt des prisonniers de 
guerre, des internés et de ses sujets fortement 
éprouvés, le gouvernement allemand a entre­
pris des démarches pour la reprise immédiate 
•le l 'échange. 

Heureusement, ce but est atteint en partie: 
un convoi de prisonniers de guerre, venant de 
France, arrivera à la frontière allemande le 
26 de ce mois. A partir du S octobre, deux 
trains de prisonniers de guerre seront envoyés 
chaque semaine dans chaque direction. 

Il est à espérer-que, dans l'avenir, cette 
œuvre humanitaire ne subira plus de ir.odifica 
tion et que l 'échange des internés civils soit 
bientôt repris. 

La question polonaise 
Les délégués austro-hongrois 

Vienne, le 26. — A l'occasion des pourparlers 
TUI ont heu à Berjin, au sujet de la question po­
lonaise, le gouvernement austro-hongrois a en­
voyé, comme représentant, l'ambassadeur von 
tjgwn et le conseiller des ministres von Boschan. 

CHINE 
Les troubles 

Amsterdam, le 26. — Le «Times > apprend 
de Pékin au 'un désordre inouï règne en Chine. 
La lutte entre le Nord et le Sud a atteint son 
point raort. Le pays est aux mains des sol­
dats. Le commerce et l 'industrie languissent. 

L'ambassadeur anglais à Pékin a offert au 
gouvernement chinois la médiation de l'An­
gleterre et des Etats-Unis, afin de résoudre la 
question Nord-Sud. Le cabinet chinois a déli­
béré sans résultat sur ce point le 10 septembre. 

L'Agence Reuter annonce que la population 
chinoise est d'avis que les puissances de l'En­
tente devraient agir avec force, afin d'enrayer 
tes progrès incessants de l 'anarcnie. 

Si elles n'accordent pas leur collaboration, 
ta lutte continuera jusqu 'à ce que l 'argent 
(asse défaut. 

Afin de sauvegarder les intérêts des étran­
gers en Extrême-Orient, on devrait exiger le 
licenciement des troupes qui ^ont, seules, la 
' anse des troubles. 

M. Hsuschitschang, qui hésitait à assumer 
ia présidence et qui, cependant, fut élu peu 
de temps après, a prié les mandarins locaux 
d'aplanir toutes ces difficultés. Son message 
restera cependant sans effet. Wutkigtang, mi­
nistre des affaires étrangères, est partisan 
d'une séparation entre le Nord et le Sud. Il 
désirerait voir solutionner ce point important 
et donnerait la préférence à une démarche 
'ommime des puissances de l 'Entente. 

Le correspondant du «Times» n'est pas par­
tisan d 'une médiation de la part d'un seul 
Etat dans cette question de politique inté­
rieure, ce qui produirait une mauvaise impres­
sion dans certains milieux chinois. 

DANEMARK 
Une visite royale 

Christiania, le 26. — Le roi Haakon a au­
jourd'hui rendu visite à la Cour danoise à Co­
penhague. Il rentrera samedi à Chîïstiania. 

ETATS-UNIS 
Réunion des travailleurs 

Washington, le 26. — Un grand nombre de 
lélégués des ouvriers manuels du déparlement 
te la guerre et de la marine se réuniront demain 
en vue de s'entendre sur les mesures à prendre 
pour ol/enir que la durée des contrats de Ira. 
vail soit étendue jusqu'après la guerre. Le6 dé­
légués étudieront aussi un projet visant une eue. 
mentation des salaires qui reporterait ceux 
îles ouvriers les moins payés au niveau des sa­
laires normaux. Cette augmentation intéresse. 
Tait des millions d'ouvriers, occupés tant dans 
les industries de guerre que dans l'industrie 
privée. 

fRANCE 
L'Entente et les événements sibériens 

Genève, le 26. — Le chef de la nouvelle ma­
jorité socialiste, Longuet, affirme, dans le 
•Populaire», que la déclaration de la confé­
rence socialiste de Londres s'est prononcée 
en faveur d'une immixtion de l 'Entente en 
Russie. 

La classe de 1920 et la grippe espagnole 
Oenève, le 26. — Le « Populaire » entam» 

une campagne contre la levée de la classe de 
I02O et déclare qu'elle ne peut s'effectuer 
qu 'au début de iQtq, en raison de la désappro­
bation populaire et de la grippe espagnole 
qui sévit dans presque tous les départements. 
On signale de nombreux cas de décès à Pa­
l is et dans les grands ports. 

- Réunion postposée ' 
Par is , le 26. — La Commission militaire de 

ia Chambre française, qui s'est réunie hindi, 
a postposé an as octobre la discussion de la 
situation militaire. 

VL Abramis a exposé un court rapport en 
remplacement dn président des ministres, qui 
ffsvait pu assister a la réunion. 

L'assassin de Jaurès 
Par is , le 26. — Mes Zévaès et Henri Géraud, 

«•ocaa da Raoul Villain. le meurtrier de M. 

ragïMtg»^jJi..mi«iLiiu.v«iijwr5 

Jaurès, ont îcçu communication des rapports 
établis par les médecins chargés d'cxaminci 
l'état de santé de leur client. Ils confirment 
les termes du rapport qu'ils ont rédigé on 
1915. et ils ajoutent : 

Les tares signalées dans la constitution 
psychique de Villain se sont aggravées dai.s 
une certaine mesure, et sa longue détention a 
amené un certain degré d'anémie et de fai­
blesse physique. Nous estimens qu'il est en 
état de comparaître devant la cour c'ass.scs 
pour y répondre de son a. le. 

£RANDE-3RETACNE 
Départ da M. Lttvinoff 

La Haye, le -h. — M. Liivinoiî, îcpiésm 
tant des Soviets à Londres, S-ÊSI embarqué 
mercredi, avec cinquante-quatre sujets lus­
ses en destination de ia Russie. Mme Liivi-
uoif est restée dans la capitale anglaise avec 
ses deux enfants. On sait que le gouverne­
ment britannique avait consenti au départ de 
Litviuoiî à condition que le gouv.ineuicnt 
russe ne s'opposât pas EU letour des reptésen-
tants anglais séjournant en Russie, par le ter­
ritoire des pays neutres. 

ITALIE 

Le général Foch aux troupes italiennes 
Milao, le 26. — Le «Corriere deila Serra • 

annonce : «L'ordre du jour adressé par le 
général Foch à l 'armée italienne, à l'occasion 
de la note autrichienne, fait allusion à un 
.dernier et puissant effort que doit lournir l'I­
talie, afin d'arriver à une paix qui soit hono­
rable à l'avenir de ce pays. 

Cette cote se termine par les mots 1 
c La paix sera assurée sur le champ de ba­

taille. Nous apiiorterous sous peu la décision 
finale. La bravoure ct le courage sont les voies 
qui mènent à la paix ». 

Les socialistes italiens 
Rome, le 20. — On annonce au «Progrèsj 

de Lyon, que des dépêches de province signa­
lent que les socialistes, appartenant au 
parti du Centre et à la iractoin de droite, 
se sont réunis pour délibérer sur la li­
gne de conduite à tenir. U semble que le 
groupe parlementaire et les membres des 
grandes administrations communales ct pro­
vinciales sont peu disposés à accepter les in­
jonctions de la direction. i 

NORWECE 

Une exploitation tninlè-ro 
Stockholm, le 26. — Le «Dag. Nyh.» an­

nonce qu'il vient de se constituer une société, 
disposant de gros capitaux, laquelle se propo­
se d'exploiter les importants gisements dc 
charbon .situés dans Pile des Ouïs, entre la 
Norvège et le Spitzbcrg. Les forages effec­
tués dans cette île ont démontré l'existence 
d'un gisement de 200.000.000 de tonnes de 
charbon d'excellente qualité. 

PAYS-BAS 

Remaniements ministériels 
Amsterdam, le 26. — En remplacement du 

ministre de l'intérieur, Dr Patijn, bourgmes­
tre de Leeuwarden. a élé appelé à ces fonc 
tions r " r décret roval et convoqué à La Haye. 

ROUMANIE 
Réunion du conseil des ministres 

Bucharest, le 26. — On annonce officielle­
ment 1 «Hier matin, le conseil des ministres 
s'est réuni à Jassy.Les présidents dc la Cham­
bre des députés et du Sénat ont pris part à 
cette assemblée. Le conseil des ministres a 
donné plein pouvoir au président du conseil 
afin d'exposer au Roi les vues du gouverne­
ment en ce qui concerne le prince héritier 
Charles. M. Marghiloman sera probablement 
reçu aujourd'hui en audience par le Roi. 

SUISSE 
Une tentative pacifiste qui échoue 

Berne, le 20. — L'.dnlelligenzblatl» apprend 
que le Conseil lédéral suisse a eu effectivement 
l'intention de prendre une initia! ive en faveur de 
la paix ; il était appuyé par plusieurs conseillers 
nationaux, notamment par ceux de la droite ca-
tnoitque. L'intervenlion de cetlaius conseillers 
nationaux de la Suisse française a finalement 
abandonner ce projet. 

TURQUIE 

Réponse officielle k la nste autrichienne 
Constantinople, le 28. — Voici le texte de la 

réponse de la Turquie a la note de l'Autriche : 
« La proposition adressée par le gouvernement 
impérial et royal à tous les belligérants de se 
réunir dans un pays neutre en vue c y procéder 
à un échange de vues confident cl et sans enga­
gement sur les principes qui pourraient servir 
de base à une paix durable cl honorable, esl 
absolument oonforme ft la conception que le 
gouvernement- impérial ottoman a manifestée a 
différentes reprises d'occord avec ses alliés. Clest 
pourquoi le gouvernement impérial exprime le 
vœu que cet-ie nouvelle démarche, diclée au gou­
vernement imnérial et royal pur un noble senti­
ment d'humanité et un sincère désir de cor.ci. 
liation. puisse recevoir le meilleur accueil chfz 
nos ennemis. La Sublime-Porte esl disposée à 
participer à l'échange de vue proposé. » 

Les Evénements en Russie 
La situation à St Pétersbourg 

Cologne, le 26. — On télégraphie de Stock­
holm à la «Kol. Ztg. > 1 

« Des témoins oculaires racontent que ja­
mais, depuis le début de la révolution, la sé­
curité publique n'a été moins grande à Pétro 
grad. On entend sans cesse des coups de feu 
dans les rues et on arrête une foule de gens 
que l'on ne revoit jamais. Le^ décrets du gou­
vernement laissent tout le monde indifférent. 
Seul, le Comité combat la contre-révolution ; 
il est tout-puissant et ordonne journellement 
des exécutions. 

Récemment, l 'équipage d'un navire suédois 
qui venait d'entrer dans le port a été officiel­
lement invité à ne pas quitter son bord, car 
les autorités.ne pouvaient répondre de sa sé­
curité. Le quartier du port, déjà mal famé en 
temps de paix, est devenu un véritable coupe-
gorge. 

Le journal russe «Grasnaja Gazetta» annon­
ce que le Comité chargé de combattre la con 
tre-révolution reçoit journellement de nombreu­
ses lettres de menaces annonçant toutes qu'au­
cun terrorisme ne saurait empêcher la chute 
du bolchevisme. La condamnation à mort de 
M. Lénine est décidée et il sera exécuté dès 
qu'il sortira. En conséquence, le Comité a dé 
laré qu'il se voyait dans l'obligation d'affi 

cher la liste de tous les bourgeois arrêtés 
comme otages ; ils seront fusillés immédiate­
ment si l'on touche à un seul maximaliste. • 

Arrestations en massa 
Moscou, le 26. — Toute une série de per­

sonnalités, qui avaient pris part à l'instiga­
tion des meurtriers et anciens officiers, ont 

élé arrêtés. Les Anglais avaient préparé une 
révolution à Vologda. Après l'échec, les agi­
tateurs r.ot transporté leur terrain d'opération 
à Archangclsk et au Muurman. 

Toutes ces personnalités ont été découvertes-
maigre leurs déguisements. 

L'état do guerre & Aililnngcls 
Moscou, le 2Û. — Les Anglais ont déclaié 

l'état de guerre à Arkhangels. Ils ont procédé 
à l'arrestation de ions les socialistes. 

Mort d'une révolutionnaire célèbre 
Stockholm, le 26. — On annonce la nioit de 

Mme Breckhjvskii'a, surnommée la gran.i'inè-
re de la révolution russe. Elle a, pendant plus 
de quarante ens, pris une part active au mou­
vement révolutionnaire en Russie. 11.ie a pas­
sé dc longues années dans les prisons rus­
ses; pendant les derniers moments précédant 
ia révolution, etie se tiouvait en exil en Sibé­
rie. Rentrée en mars 1817, à St Pétersbourg. 
elle lut reçue à la gare par M. Kcrensky et 
les autres ministres. Le dictateur éphémère 
lui donna l'accolade en face de la popu'ation 
rassemblée afin de saluer cette «ancienne» d-
ia révolution. 
Les Jspanais occupent Btagoïwcscîttschcnslt 

Amsterdam, le 26. — Reuter mande de To-
kio 1 Tïois canonnières ont accompagné lss 
transports japonais vois Hlagowcschtschcnsk. 
Les Bolchcvisîes ont quitté la vii'c. 

Peur le ravitaillement 
de la Belgique 

Amsterdam, le 26. — Le «Times» de Was­
hington annonce que M. Hoover, n-.inist.rc 
américain du ravitaillement, a exhorté la popu­
lation des Etats-Unis à livrer des vivres à la 
Belgique et au"Nord de la France. Pendant 
l'année 1919, on enverra des vivres pour 
280 miUions dc dollars. C i réunira lundi 
procha.n les nombreux dons en vêtements 
laits par le peuple américain ct destinés à !a 
Belgique. 

^ > A A / - « -

Le gcHrercesestds Bâmpelilifiiia CUWIHKC* 

La Haye, le 26. — Le « N. R. C. » mande 
du Havre : Le gouvernement belge a publié 
un « Livre blanc 1 qui doit contribuer à réfu­
ter îcs nouvelles relatives a r. prétendues 
cruautés beiges en Afrique Orientale Al'e-
mando. 11 assure en outre que des pillages 
n'ont jamais eu lieu à Tabora. 

Après fa Réunion de ia Commission 

avsrs la •/SOI 

*»«II M W M B a W 

A ia Commission du Reichstag 
-•- -•-

UNE DïCLÂBATtON 

du Chancelier YOÏÏ BERTLII 
En faveur tf'tsna nouveUs riglomentatien 

d3 ia c:r.eure 
Berlin, le 26. — Au cours ce la séance te­

nue par la Comiv.iss.on du Budget, le chance­
lier impérial a proposé i'aplanissemeat des di; 
acuités surgies ces derniers jours d^ns le do­
maine des droits de censure, d'association et 
de réunion. 11 a fait la ccclaraiton suivante : 

Messieurs, 
Dans une* large mesure, je reconnais 

fondées les réclamations qui ont été sou­
levées au sujet de la censure et du droit 
d'association. Si , dans certaines juridic­
tions militaires, on a défendu de faire ai.u 
sion à la réforme électorale, il ne faut y voir 
qu'une décision qui a été prise par le haut 
commandement milîîairc. D après la Consti­
tution ct ies mesures prises pour sc.i execu-
tion, le chancelier et les autorités civiles ou 
Conseil fédéral sont à même d'exercer, par 
des représentations et des tableaux, une in­
fluence sur les milieux militaires autorisés. 
Le dépu'.é Fischbeck a reconnu que certaines 
de ces juridictions militaires ne se plaignent 
aucunement d'atteinte à ia liberté d associa­
tion et de réunion, aiers que d'auires juridic­
tions émettent, depuis la réunion de la Com­
mission du Budget, des plaintes dont j ' a i aus­
si reconnu le bieu fondé. I1 n \ I>"'3 Heu en 
Allemagne de se plaindre de ce que la loi 
sur l'état de siège soumette tout à ia force : 
lés autres puissances belligérantes, voire mê­
me les neutres, se sont inspirés ct appliquent 
les mêmes lci^ en temps dc guerre. 

La guerre a pour conséquence naturelle 
d'accorder plein pouvoir aux différentes auto­
rités et ccïa, dans le but de maintenir la paix 
ct l'ordre à l'intérieur du pays. Quelques évé 
nements particuliers se ront déroulés ces der­
niers temps, et je dois dire qu'ils ont fortifié 
en moi la conviction qu~ des modifications 
importantes devront être apportées dans le 
domaine de la censure, des droits d'associa­
tion ct de réunion. Nous avons emprunté les 
voies qui mènent à ce but. 

A cette question se greffent les propositions 
suivantes : 

Une immixion du pouvoir militaire par la­
quelle on porterait atteinte à la compétence 
du chef de l'armée. 

Une transformation de la Constitution sui­
vant laquelle les devoirs qui incombaient jus­
qu'à présent à l'autorité militaire seraient 
confiés, suivant leur caractère, aux autorités 
locales. 

L'admission d'éléments civils parmi les mi­
lieux militaires appelés ù statuer. , 

Naturellement je ne puis encore me pronon­
cer sur la question de savoir quelle sera la 
voie qui conduira le plus sûrement au but. 
Soyez assurés que, jusqu'à la prochaine ses 
sion de novembre, les plaintes formulées amè­
neront des remaniements et que de nombreu­
ses discussions pourront, de cette façon, nous 
être épargnées ainsi qu'au peuple, discus­
sions qui, jusqu'à cette heure, cœt absorbé tant 
de forces et de temps. 

Vous voyez que je ne désire pas me sous­
traire à des réclamations justifiées. Tout au 
contraire, je m'efforcerai à ce que ces récla­
mations ne se renouvellent plus. 

Je vous prie, Messieurs, de vous abstenir 
de toute manifestation qui pourrait favoriser 
une scission parmi nous et de travailler à 
réaliser l'unité parfaite. 

Je disais avant-hier : nous ne poursuivons 
qu'un but et qu'un intérêt : la protection de 
la patrie, de son indépendance et de sa capa 
cité de développement. Nous ne pouvons at­
teindre ce but que «i noua sommes unis et 
forts à l'intérieur H 

Berlin, le 2O. — L'effet produit par les dé­
clarations du chancelier sur ies majoritaires 
de la gauche est ainsi expur.é dans les orga­
nes de ce dernier parti : 

i Si le chancelier promet un compromis, ses 
déclarations prouvent que sa retraite ne faci-
llierait pas la solution de la question. Von 
Heitling semble décidé à solutionner peison-
ncîlcment ia question électorale et n prendre 
toutes les mesuics nécessaires pour supprimer 
l.i phi^se huale de l'article y de la Constiru-
ton 1. 

La iVossische Zeit.i ajoute que la décision 
du chancelier a provoqué quelque étomiement 
d;s us ta maioriïé. 

Eu égard à J estime dont jouit le chancelier, 
un parie sérieusement de différer sa retraite. 
Le Centre, ne se souciant guère de présenter 
clairement la conviction intime de la majo­
rité de ses députés, on croit que le comte von 
Hertling pourra lui-même choisir le jour où 
il voudrait se retirer. 

Dams les milieux du parti populaire, de la 
sociale-démocratie, ainsi que chez une partie 
importante du Centre, le compromis proposé 
par le chancelier n 'a pas fait la moindre im­
pression.La sociale-démocratie semble prête à 
utendre que le Centre et le parti populaire 

aient trou\é, d'accord avec elle, la voie qui 
assurera une progression commune des partis. 

Le «llerliner Tageblatt » accueille avec iro­
nie la réforme promis! par le chancelier . 

Le Reichstag et les partis doivent être per­
suadés qu'avant novembre, un changement 
sera opéré. V. Hertlîng croit donc encore être 
chancelier eJi novembre. 

En tout cas, il s'agit d'un ajournement 
et toute personne bien informée en matière 
politique assure que von Hertling ne restera 
plus longtemps à son poste. 

EN GRANDE-BRETAGNE 
LU tfïesours de v. HertUr.c et la prasse anglaise 

Londres, le 26. — Le «Daily Mail» écrit au 
sujet du discours de von Hertlîng ; 

Le chancelier et ses acolytes endossent de 
nouveau leur manteau de mouton et jouent 
aux pacifistes. On nous promet un Reichstag 
qui se déclarerait adversaire des annexions, 
des indemnités ct qui serait désireux d'entrer 
dans la t Ligue des Peuples •„ Cç discours 
ne tire pas à conséquence. Ce même Reichs­
tag s'est prononcé, l'an dernier, contre les 
annexions et les indemnités. Le traité de 
Brest-Litowsk est ensuite venu. Si les dis­
cours des hommes d'Etat de l'Allemagne 
sfint sincères, i!s n'ont pîus rien à faire que 
de se retirer sur le sol ailcmand et d'évacuer 
ies territoires occupés, y compris l'Alsace-
Lorraine et l'altalia Irredcnta ». Ils devront 
en outre s'engager à payer les dégâts. 

Les «Duss. Nach.» ajoutent : 
c Maintenant, ces messieurs de la-Commis­

sion savent à. quoi s'en tenir s'ils désirent 
conclure la paix sans recourir à des négo­
ciations pacifistes et sans une trop grande 
démoralisation. Les exigences britanniques 
se cachent derrière les discours des Anglais. 
Elles n'oiit jamais été exposées aussi claire­
ment que dans cet article du « Dai-y Mail ». 

EH SUISSE 
Opinions CÎ2 p:ess3 

Zurich, ie 26. — ... Les journaux suisses 
s'étendent sur l'importance politique de la 
séance de la Commission du Reichstag et 
commentent les discours qui ont été pronon­
cés. 

Les « Basler Nacî.r. ». du parti libéral con­
servateur.s'étendent sur les difficultés que ren­
contre l'Entente à transofrmer la forme du 
gouvernement en Allemagne : »• 

t Pendant que l'Entente restreint la liberté, 
muscle fa démocratie et laisse gouverner ses 
hommes d'Etat à la façon des dictateurs, l'Al­
lemagne essaye, malgré la gravité de l 'heure, 
d'assurer ia transformation de l'Etat militaire 
ct autocratique en un Etat démocratique et 
parlementaire. » 

La démocrate t Zuricher Post » espère que 
les partis majoritaires allemands atteindront 
leurs buts ; par là même, dit-elle, on arrache­
rait àï 'Entcnte, l'arme la plus dangereuse di­
rigée contre l'Allemagne. 

Le cBundi écrit : « Les discours prononcés 
devant la Commission du Reichstag, ont déçu 
ceux qui attendaient des divergences do vues 
au suj r des questions politiques intérieures. 
Ces questions ne sont pas encore résolues et 
leur solution n'apparaît pas comme pro­
chaine ». 

-NTS^N^ *.r 

Jlvis et arrêtés 
***-0*-f-

Les rassemblements Ja lundi à JLiége, 
Malg.é l 'a . ièié du 23 juillet i!)i0 défen­

dant lout rassemblement sur la voie publi­
que, des rassemblements se sont de nouveau 
produits le dernier jour de la bourse (23-9-18) 
sur les Places Verte et du Théâtre. 

Ces rassemblements se composaient en ma­
jeure partie dc boursiers étrangers. Lors de 
ia dispersion de ces groupements, rencon­
trant de la résistance, la police belge a d i 
faire- usage dc ses armes. Semblables événe-' 
ments ne devant plus se renouveler, ia Kom. 
mandatur a décidé : 

1). Tous les Lundis (jour de bourse), tow 
trafic est détendu de 2 à 8 heures de l'après-
midi sur les Places Verte, Saint-Lambert e» 
du Théâtre. 

2). Sont exclns de ces arrêtés, les déten-
teurs dc passeports (médecins, fonctionnaires, 
employés dc la police et les pompiers), ainsi 
que les Belges travaillant pour l 'administra, 
tion allemande. 

3)- Tous les locaux publics, cafés et restau­
rants se trouvant sur les places dénommées-
restent fermés durant ces heures. 

4). Les rassemblements de toute natur* 
sont également strictement défendus sur le* 
autres voies publiques. 

5). Les transgressions à ces arrêtés seront 
punies de 600 marcs d'amende ou d'un em­
prisonnement pouvant aller jnsque 6 mois. 

Liège, le 26 septembre 1918. 
La Kommandantur impériale. 

N- B. — Les tramways traversent la zone 
barrée sans s'y arrêter. 

« - « f r * * - . 
AVIS 

concernait les prix tnaxima pour les ventes de 
blé battu, son, (arine et pain. 
Comme suile à mon arrêté du 4 juillet 1918, 

concernant les «Ernle-Kommissionen. (Commis' 
sions de la récolte), et aux dispositions rtgle 
menlaires du i juillet 1918 dudit arrêté, j 'ai sur 
la proposition de la •Zentral-Erne.Kommission» 
(Commission centrale de la récolle), fixé, jus. 
qu'à nouvel avis, les prix raaxima suivnnts, ap­
plicables aux ventes de blé oallu, son farine et 
pain : 

Froment (froment mélangé) pris au dépôt ot, 
au moulin, fr. 62.19 les 100 kgs ; seigle (indl 
gène), id., 52.20 ; méleil, id., 56.20; épearitre non 
pelé, id., 48,20 ; son, id. 21,50 ; farine de Trament 
livrfe aux boulangers ou aux consommateurs, 
105,03 ; farine de seigle, id. 63.34 ; farino de mé­
leil..id., 67,47; pain de froment livré aux con. 
sommnteurs, 0.89 le kg. 

Ces prix entreront en vigueur le 1er eclobre 
1918. 

Les « Provinzial-Ernte Kommtssïonen » (Com., 
missions provinciales de la récolte) auront ie 
droit, dans certaines communes, & la demande 
du bourgmestre, ou après avoir entendu ce der. 
nier, d'ahaisser le prix maximum du pain conte­
nant de la farine de seigle. 

Pour le blé vendu par les producteurs au C e 
mité national de secours et d'alimentation, les 
prix maxima délermlnés dans les dispositions 
réglementaires de l'arrêM du 4 Juillet 1918, con­
cernant les «Ernle.Kommissionen., reslont en 
vigueur. 

Bruxelles, le 14 seplembre 1918. 
Le gouverneur général en Belgique, 

von ZWEHL, 

USE SECONDE NOTE 
PACIFISTE AUTRICHIENNE 

Wjeiî t tçi ls 2 S . — Le bruit court dans les 
cercles politiques que le comte Bnrian a l'inten­
tion de publier, soua pou, une seconde note 
pacifiste. 

Jusqu'à présent, l'Autriche avait reçu trois 
réponses officielles des puissances ennemies. 

L'Allemagne et le mouvement flamand 
Berlin, le 26. — La «R. W. Ztg.» publie la 

déclaration suivante émanant de l'amiral 
comte von Baudissin, déclaration qui lui a été 
adressée par les partisans des flamingants en 
Allemagne : 

c Les discours prononcés à la Commission 
du Reichstag par le s représentants du gouver­
nement n'ont pas fait mention d'une des plus 
importantes questions de peuples: la question 
flamande. H. von Payer, vice-chancelier im­
périal, a exposé, dans le discours qu'il a pro 
nonce récemment à Stuttgart, un programme 
dans lequel il envisage l'établissement d'une 
nouvelle forme d'Etat en Belgique. 

Ignorant complètement l'oppression subie 
pendant quatre-vingts ans par les Flamands, 
M. von Payer a exprimé l'espoir de voir le fu­
tur gouvernement de la Belgique répondre 
eaiticreroent au vœu des Flandres. 

Nous lui répondrons que, seule, une exten­
sion de la politique flamande aspirant à la 
séparation administrative, favorisée par la sé­
paration politique de la Flandre ct de la Wal­
lonie, assurera le sort des 4 1/2 millions de 
Flamands d'origine germanique. Nous deman 
dons à nos amis, les Flamands, de ne pas se 
décourager dans leurs revendications. Quelle 
est la petite nation qui n'ait mérité d'être dé­
livrée de l'oppression des peuples? 

Ce sont les Flandres, hautement douées -'-
lourdement opprimées >. 

Manières de voir 
et façons de penser 

CHARBONNAGES DU NORD 
Comme complément ù notre articulel d'il y t. 

quelques jours, au sujet des charbonnages beL 
les, il n'est peut-être pas inutile de rappeler la 

situation dans lesquels se trouvent les oharbon^ 
iges du bassin du Nord et du Pas.de-Calais. 
Les bruits, d'ailleurs assez vile démentis, au 

sujet de la prise de Lens.par lea Anglais.ont pro­
voqué à la Bourse de Paris une 1.susse assez 
inexpliquabie. aussi bien sur les actions des 
charbonnages de Lens et de Courriôrcs, que sur 
ceux de Maries et de Eruay. Il apparais, une fois 
de plus, que les Bourses ne raisonnent jamais, 
pas plus à Paris, qu'à Bruxelles. Dans le cas pré. 
sent, les spéculateurs n'ont aucunement marqué 
la différence essentielle qui existe entre les char­
bonnages situés dans la zone des opérations : 
ceux qui se trouvent dons la zone occupée et 
ceux qui sont hors d'atteinte des canons aile, 
mands ; celte différence esl pourtant essentielle. 

D'après quelques renseignemenls qui ont été 
publics, la situation des puits qui se sont trouvés 
dans la zone de feu n'est guère enviable, no­
tamment ù Lens- & Liévin el à Vimy.Fresnoy. 

Sans doule. si les dc'gâts se bornai -t ù 1» 
destruction des installations de jour, c'est-a.dire 
des chevalements, des machines d'extraction, 
des centrales électriques, des fours à coï:e, ils 
seraient assez facilement réparables, encore que 
for! coûteux. Mais si les installations du fond 
ont été atteintes, le dommage est considérable. 
On a di! que. dans certains puits, le cuvelnge 
est complètement délruit ; il s'ensuit que les 
travaux coirospondants sont noyés et que, pour 
remettre en état les fosses, ainsi noyées, il faudra" 
heaucoup de lemps el énormément d'argent. On 
sera sans doute obligé de congeler les niorls lor­
rains avoisinanl les puits noyés et c'est seule­
ment lorsqu'on aurn réparé le cuvelage fi la fa­
veur de celle congélation qu'on pourra abord** 
l'épuisement des élnges inférieurs. 

De plus, dans les puits ainsi noyés, les galeries 
ont néoossnireinenl beaucoup souffert, et avanl 
qu'on puisse reprendre l'exlraclion, il faudra' 
non pas compter des mois, mais de longiw 
années. 

Or. il paraît que les folies se praliquon! at*. 
tant il la Bourse dc Paris que chez nous : les 
charbonnages de I.ens sent à présent nu mémo 
cours qu'avant la guerre et ceux de i-ourrières 
sont plus hauts de SOO fr. et ce sont IA les deux 
explo;!alions les plus durement atteinles. 

Sans vouloir jouer les Cassandre. rappelons 
nue le bassin du Nord est <1 moins de 25 km. do 
Tournai et que nous aurions tort de ne pas nous 
départir du cnlmc olympien avec lequel nous 
envisageons les opérations de guerro actuelles. 
l*es charbonnages des bassins françnis limi-
intphPs de notre i-ays sont, en France occupée : 
Vicoigne, Anzin. Mnrly. Douchy, Aniche. Azitl-
eonrl. Flines. l'Esearpéile. Oslrieourt. Cnrvin el 
Dourpes ; en France libre : Ligny. Ferfay. L« 
Clarenee. Maries. Bruny. Beugin. Vendin. Noeux, 
Fresnicnurt fiouy. Ahlain, Bélhune : eniln roux 
qui sont direclemenl dans la ligne de combat 
noluelle sont : Meurehtn. Lens, Courrières. Lié-
vin, Drooourt et Vimy-Fresnois, 



Liège el Alentour ei à/M. 

t l E C E . — Etat-civil. — Déclarations du 
lj sept. — Déccsi 4 hommes, 4 femmes, 2 enf. 
— Hommes : Weruer Stievert, soldat allcm. — 
Henri Steen, sold. ail. — Gustave Coch, s. p. , 
17 ans, r. de Kinkempois, 16, cél. — Louis 
P.cck, armur., 70 ans, r. Gravioule, r i , époux 
Mardaga. — Femmes : Marie-Josèphe Lagas-

'. s. p., 83 ans, imp. de Vottem, 20, v.Ledent. 
Pauline Verstocken, s. p. , 70 ans, rue des 
.011s, 13, épouse Gustiu. — Marie Badou, 

... de mag., 32 ans, rue Montagne-Sainte-
::burge, 85, cél. — Maria Launois, s. p. 27 

-..s, à Herstal, célib. 

Arrestation. — Les sieurs Mathieu D., 23 
ans, de la rue St-Jean-Baptiste, et Louis L., 
22 ans, demeurant rue Vivegnis, s'étaient in­
troduits, à l'aide de fausses clefs et d'effrac­
tion, dans la maison occupée par Mme L., rue 
Vivegnis. Ils avaient pillé les différentes piè­
ces et emporté montres, bijoux, "objets de va­
leur et un coffret contenant une somme d'ar­
gent assez importante. 

L'enonète vient d'amener l'arrestation de 
ees deux voleurs, qui ont été mis à la disposi­
tion de l'Autorité. 

Triste accident. — Le petit Léon Frainey, 
âgé dc 8 ans. demeurant rue St-Léonard, sor­
tait de sa maison en courant. Dans son élan, 
il heurta un tombereau qui passait. Les jam­
bes du gamin furent engagées sous les roues 
du lourd véhicule. Le pauvre enfant eu ie ti­
bia gauche affreusement broyé et celui de 
droite fracturé. 

Sur les tramways. — Les voitures de r.am 
sont régulièrement prises d'assaut. Les oicics-
pockets en profitent pour y pratiquer teur 
petit métier : Mme Yvonne M., de la rue de 
Campinc, a été délestée de son porte-monnaie 
rontenant 95 fr. ; Mme Pauline J., de la rue 
Chauve-Souris, de son portefeuille renier 1?nt 
1S6 fr. et 2 bagues en or d'une valeur te ^co 
fr., et Mine Marie O., rue Ste-Foi, 9, o un 
paquet ct d'un filet dans lesquels se trouvaient 
des provisions et des objets de ménage. 
Ef^Biy^s^aa iad^bat i -^a^^a^g^g^sg 

CLASSIQUES D'OGGftSÎOII. •ÇSSBP 
!£§>, S-ÏÏO g t - I * a « î , S O , L3TÉGE 

Les «ois. — M. G., rue Naimette, avait été 
victime d'un vol d'urgent assez important. 
La police a retrouvé la trace des coupables 
qui ont été arrêtés et écroués. Ce sont : Jean 
E., Paul S., et Léon L-, de Ste Marguerite. 

— Le dépôt de pain de la Trinck-Hall a été 
cambriolé la nuit : 15 pains, 2 stores et des 
•éléments ont été dérobes. 

— Rue Volière, 20, la maison occupée par 
M. B. , a été dévalisée Des châ'cs, des robes, 
du linge, des vêtements d'hommes et d'en­
fant, des fourrures et des bijou:-: ont été em­
portés. Le montant du vol est évalué à 5 ou 
*ooo fr. 

— Du linge, des vêtements et objets divers 
»nt été volés chez : M., rue 1 éronstrée, 70. — 
Henri G., rue Ma-deville, 180; —Rosal ie H-, 
rue Chauve-Souris, 158; — P., rue Vive-
ÇD:S, SS. 

— Rue Gravioule, 43, des cambrioleurs ont 
fracturé la porte d'entrée de l'habitation de 
M. Pierre D., et ont enlevé des vêtements, 
du linge, des chaussures et des bijoux, le 
tout pour une valeur de 7 à 8000 fr. 

SPECTACLES & CONCERTS 
du Samedi JSS Ssptemhz'a 

THEATRES 
G A 1 T E . — 7 1/2 h . — - L e Scanda le* , p : i cû en 1 e c l e s 

le H e n r i ï i ï i t . ff le. 
GYl iNA.SK — 7 l ' 2 h . — - U a c G m s s s Àjra"re=, v a u d e 

tii'.Q <i\\ *l actes tic M i l . Hcnr.ctjuîn et W e b e r 
P A V I L L O N . — 7 1/2 - c e Comte ,1e L u x e m b o u r g ^ , 

opé re t t e ca 3 actea dc F i e r s et Gai l lavet , 

- .O, .<£ .&, .-T,, . £ ; , û , -CV; ^ 

•ftVILLOH OE FLORE 
« e e s " e s scsr -s à S î ï câarss 

L'IMMENSE SUCCÈS 

C ;0 | f l « LiIÀfiffliSuUiit 
avec îyjwcs M a r y 1-ieMar» et G r i s a r J 

îVîfyî. D e h e s e W e , B a r t h o l o m e z 
D o r i v a l . (35tî 

S- >;- i§l * ; § t *.p Ï § I .%. g ) 

Suzanne:) , ope" T R Î A N O N . — 7 h . ~ - L a Ciiasto 
re l ie on '•'* a c t e s -ie J e a n G i l b e i t . 

T R O C A D Ë R O . — 7 3 4 b . — - L ï G r = a d i v e u s e - , cométïic 
B i3 r.ctcs, ct - L i M .isse dcl d 'Djowc, cumédie en 1 ac t e ce 
Th B O V T . 

T V I N T E R . — 3 h . — - L e Yo!oui>, comédie en 3 ac tes de 
Bernste u. 

C G 2 0 E R T 3 
UEGS-PAM.CE- - Musiî-irall-Altraclioas. — «Les six 

Léo l'arih, ;n-;i'7milieux travail .va trapèze volant dans la 
aile- - -V/ii^aia), attracliim m r.Lïrieusc- — iZis-j-maii, 
eunuque, cl cSuïanuc Itaula.s, travail sur îil de fer. 

KUiiSAAL-— ^iïiéïîia-Aitractiiiiis- — «ïassiau*. ïtartiin-
- Le* «ïroL'ï Dorjmiua-v», RCi'iiiaiiis-i'-aiiteuri et «àiVJUi) liaux 
(oa.si.-:-5mri-5>.grjLtî fi!uar&liqru; ; . 

ASTOKÎA-- Cj:n'!!ia- — Oâ tille (tes Saltimbanqu^. 
çiaiid draine- — «Sur la Trace *JU I Afi'aiiv. Ui'laudus> filin 
aùtectiïc — »l?ne I'a:ne du. monde', raudcTÏllc-

CLNhMA.LMKltlCAI.N. ~ ^Sa iî«r:ifaîtricc. grand dramo 
dauu.ar. - 'Lu», ia cainr-asuardei, Taudcvillc- — «huit 
llCit 3, trrand lilm (.'aiunar-

KKUlnA. — Ciu.hna A î ira c lions. — «Davida». diseur. -
<L*ÎS llarnsJ, musicaux fsnuiisi-Les. — Les Sytibiios, sym-
•a s tas, et 'La lïîui'î «0 Faust', upJra îragifîucca u:i acte, tic 

iîi'i'JLA- — Ciiu'itia Vaii.'-U:".- — 'Raii-ène', I inoimiiaraîde 
t" îTiliou'.ic- — «Kybrrï», diseur, dans yoii rciiertoire, et la 
«l'eiïL; MoLs'.vj, jjuni; diseurs à ti-a.:^!.;r;!t;Hi'.;Ls-

Mi.'.LA- — i'.iiiOi •:!- — -l.'iùi!^:'.'.'. de la Tu'ii-j.iîï-ar.d drame 

Jéle-îÎT^- — «lii^o!^tïo>, cra::ie d'amour et «Les voies dubou-
ci:!"' jîi*aït4-îiira d'srt-
OLA.-U'iA- — Variûiés-Àltractious- — Danses. 

Tf îéâ î ra Tr ià f ton , — C ' e s t avec un é t o n n e -
tp.cnt m ê l é de jo i e q u e les h a b i t u é s du T r î a -
obn a u r o n t a p p r i s q,ue la d i r ec t ion d o n n e r a i t 
: e v e n d r e d i u n e r e p r é s e n t a t i o n d e : t L a D a m e 
Bïamche », le pe t i t chc r -d ' ccuvrc du v ieux ré­
pe r to i r e . Cet o p é r a - c o m i q u e n ' e s t j a m a i s re ­
p r é s e n t é q u ' à de l o n g s " i n t c r v a l e s , pa r ce qu ' i l 
faut, p o u r le m e t t r e en s c è n e , un g r o u p e de 
c h a n t e u r s h a b i l e m e n t s ty l é s . C ' e s t m . S c a p u s 
qu i c h a n t e r a G e o r g e s B r o w n de sa voix l égè re 
et c h a r m e u s e . L a d i s t r i b u t i o n c o m p r e n d r a , en 
o u t r e ,M. P e e k m a n n ( G a n e s t o n } ; M. H e n r o t t e 
( D i c k s o n ) ; Mlle B u r n o n (Miss A n n a ) ; Ma­
lhe rbe ( J e n n y ) ; M a t h i e u ( M a r g u e r i t ' e ) ; C h r i s ­
tophe ( M a c - I r t b n ) . Au 1er a c t e , d i v e r t i s s e m e n t 
ua r ies d a m e s du c o r p s d e ba l le t . 

N u l d o u t e q u ' a v e c d e p a r e i l s é l é m e n t s , ce t 
?pé ra ne r e t r o u v e son s u c c è s d e j a d i s . 

TILLEUR. -
franc le litre 

La prix du lait est 
à paitir de ce jour. 

ports a 

GUCREE-SCLESS1M. — Uns distribution 
da bsrrre aura lieu ce samedi : ration, 100 gr. 
par personne pour fr. 1.15. 

&EHAING. — La remisa des diplômes aux 
élèves de la ge s*ctkm d'automobile, aura lieu 
ce dimanche, à î o h . , au local de l'école pro­
fessionnelle, rue Ferrer, 81. A cette occasion 
M. Ernest Vailibous, ingénieur-mécanicien, 
aéronaute, parlera de tLa conquête de l'air». 
Entrés gratuite. 

4EMEPPE. — Les inscriptions des person­
nes désirant recevoir ie i_iel, sucre, sirop, 
etc. par l'intermédiaire de la coopérative, 
sost reçues jusqu'au 20 octobre à la Maison 
du Peuple, rue de l'Hôtel communal, ou h 
la coopérative, rues du Bois-de-Mont et Sua-
lcm. ' Se munir de la carte communale. 

Bienfaisance. — Pour ce dimanche, la ijeu-
nesse Socialiste de Hoïiognei organise, à la 
Maison du Peuple, une soirée artistique avec 
le concours de M. Léon Jamotte, au profit' 
d'eeuvres philanthropiques. Au programme : 
Conférence par M. Isidore Delvigne, sur «Les 
luttes prochaines!; tLi feye de Djàrdinia opé­
rette en un acte dc Ch. Derache; intermède; 
eQui fât-i fé?...»• comédie,en 3 actes de J. 
ûurbuy. Cinéma. Entrée générale 0.50. 

ANS. — Ravitaillement. — Aux Magasins 
communaux : allumettes, fr. o. 11 la boîte; 'sel , 
0.45 le k. ; cirage, 0.50; savons, prix divers. 

— Aux magasins H. N.; lard, 200 gr. , 1.00; 
café, 100 gr. , 1.00. 

— Samedi, distribution des pains supplé­
mentaires (ration 70 gr .) , aux personnes de 
la 2e série. 

— Le prix da la ration da farine, à 
partir du 2 octobre, est portée à 1 65. plus O.Q 
'cent, pour la levure. — Les pains de çpo gr 
seront portés, à partir de cette date,à 0.77. 

ST-NïCOLAS. — Les ménages socouru3 se­
ront servis cette semaine aux Magasins com­
munaux ; café moulu, 5c gr., 0.75; miel, 1 k., 
1.65 (coopérateurs exclus) ; sel, 0.43 le kil. ; 
cirage, 0.45 la boîte ;potkèse, 6.60 le kil. ; fro­
mage, 2.25 pièce; pâté de foie, 2.85 la boîte; 
savon, 1.40, 3.25 et 4.25; fil, 0.55 la car te; 
soude, 6co gr., 0.25; moutarde, 100 gr., 0.50; 
esprit de vinaigre, Q.00 le litre. 

— Aux Magasins H. N. : saindoux, 300 gr., 
1.50; lard, 200 gr., 1.00; café, 10c gr., 1.00; 
cacao, 25 gr., 0.30. 

ST-NÏG0LA3. — Las Bureaux du Comité 
locaï'd'alimentation seront dorénavant fermés 
tous î^à jours après-midi. 

HERMALLE-SO US-ARGENTE AU. — Le 
bourre... communal. — Depuis longicmps dé­
jà, ie beurre vendu par le Magasin communal 
est flasque, rempli cî'eau ct de mauvais goû t ; 
il n'a du beurre que le nom et, pourtant, noui 
le payons au prix fort. 

Qu'est-ce qu'on attend pour infliger des 
amendes aux fermiers qui ne respectent pas 
les arrêtés ou, au moins, que Ton fasse payer 
suivant la qualité de la marchandise . 

BERLQZ. — La seconda soiréa do bïonfcï-
sance organisée dimanche dernier, au local 
Labj'e, a dépassé le succès du dimanche pré­
cédent. Le Bureau de Bienfaisance et le Dis­
pensaire auti-tuberculeux ont bénéficié d'une 
somme très rondelette, grâce au dévouement 
et au talent de tous les membres indistincte­
ment de l'Alliance Hesbigr.onne. 

«L'Accapareur » fut rendue avec une belle 
conviction par Mmes Simonis, Helia, Gielen, 
Mahïels, MM. J.Moyaerts, P.,M.et. A.Simonis, 
G. Crotteux, A. Bruyninckx, J. Mahïels et 
J. Guevaerts. 

Après un amusant intermède, on éprit 
l'immense succès « Cuiin BCbtr a dc Duysen;-:. 
M. Gustave Crotteux (dans ie rôic principe) 
sut donner une interprétation répondant par 
•"alternent aux intentions de V. uteur; "1 ~"i\ 
acclamé, rappelé et fêté ccimr.e ii convenait. 

Il fut bien secondé par Mmes j . Du-
mont , L. Marchai , Simonis -Kclla, J. La­
bre, Gielen, Scpulchre, Meerchpul, D.'^a 
Rétro et MM. E. Relia, T. Simonis, J. Ma­
hïels, J. Heîla, et J. Guevaerts. 

VJVEGfiîS. — Au Casino do l'Aliteras, ;e 
dimanche à 4 r/2 h., grand concert de fc tn-
faîsance organisé par ie cercle dramanade 
l'Avenir, ru profit des repas scolaires. En e-
présentation, « Cour di Sinci 3, pièce rénlifte 
d'actualité en quatre actes de D. et \. De-
g&yc, ainsi que les « Deux V'oyes », pperette 
en 1 acte de A. Dcgaye. 

HACCOU3T. — Disîînstion. — M. L. Fhi-
lipet a rerhporté la grande distinction an con­
cours drt comptabilité supérieure de Liège.Nos 
félicitations. 

HEUKE-LE-ROMAIU. — Trouvé mort. — 
Un vieillard de 61 ans, le sieur C-, de Herstal, 
a été trouvé mort au lieu dit : «Màssid' Voye». 
On supix>se que la mort est due à une affec­
tion cardiaque. Le cadavre a été transporté à 
la Maison communale d'Oupeyc. 

En Flandre 
BRUXELLES 

Un airêlé intéressant. — C'est celui que 
yic-nt de prendre M. Mettcwie, "ûotirgmestre 
.le Moîenbeek"-St-Tea.iî, faubourg populeux de 
Bruxelles (75,00c habitants). 11 est conçu com­
me suit : 

« Considérant Que, par suite de la diminu­
tion de l'éclairage public et de l'audace crois­
sante des malfaiteurs, des vols et des délits 
de plus en plus nombreux se commettent jour­
nellement, particulièrement la nuit ; 

Attendu qu'il est uryent de prévenir ces mé­
faits et de veiller à la sécurité publique, 

Arrête : 
Article 1er. — Depuis 10 h. du soi. à 6 h . ) 

sères de ta classe ouvrière. Des événements 
1res variés peuvent amener ik leur suite, dans 
la famille dé l'ouvrier, une délreese A laquelle 
il importe d'apparier des adoucissements immé­
diats. Pour ees cas spéciaux et nombreux, la 
Société créa, en 1873, une caisse particulière, 
alimentée par des [.relèvements annuels sur Ites 
bénéfices et dans laquelle sont puisés !e3 se­
cours extraordinaires accordés aux ouvriers 
nécessiteux. 

La Société procéda de la môme façon, e'est-
;Vd:re en prélevant, chaque année, certaine 
somme sur les bénéfices réalisés, pour la fon­
dation d'une autre caisse spéciale destinée ù 
assurer une pension de retraile à S"s employés 
et des indemnités temporaires ou viagères à 
leurs veuves et 4 leurs enfants dans le besoin. 

Celle série d'institutions de prévoyance fut 
du matin et même à toute heure du jour, si la ! complétée par une caisse d'épargne. Et toute 
police le juRe nécessaire, les personnes circu-joette vaste organisation n 'a cessé de se déve-
lant sur la voie publique devront, à toute ré- : lopper. Nous l'étudierons, après la guerre, dans 
quisition des agents de l'autorité, exhiber leur: son complet épanouissement, 
carte d'identité et montrer le contenu des pa- j 
quets dont elles sont porteuses. 

Article 2. — La circulation dans les che­
mins secondaires de la partie rurale de la 
commune, ai-nsi que dans les terrains cultivée 
est totalement interdite entre 11 h. du soir 
et 5 h. du matin. 

-Les contrevenants seront passibles des pei­
nes de police sans préjudice d'autres pour­
suites s'il v a lieu. 

Le "Droit ei iesTribunaux 
Peur Messieurs les Maris 

Le mari « convaincu d'avoir entretenu tine 
ooncuhine tans la maison conjugale », c'esLà-
dire « d'y avoir eu un commerce SUÎYÎ avec la 
même femme » (arrêt de la Cour de Cassation, 

119 octobre 1806), tombe sous l'application de l'art. 
Le banditis-Ttc continue h faire florès. Ave-j3S9 du Code pénal : coût, un mois à un an de 

nue Albert, à Forest, M. Régnier rentrait hier ; prison, sauf admission die circonstances atté-
soir chez lui, lorsque quatre bandits, cachés 'nuantes. La conclusion, elle, échappe à toute 
dans le jardinet précédant la maison, s« je-1 peir.e. 
tèrent sur lui, le ligotèrent ct s'emparèrent de | La maison conjugale, décidait depuis longtemps 
son portefeuille et de ses bijoux. 1 la Cour Suprême, c'est la maison habitée par le 

— La veille, dans la même avenue, la de- mari, même si l'épouse ne^s'y trouve pa3—même 
meure de M. Deprez avait été cambriolée de (ai-rêt du 23 avril 1015) si l'épouse, en instance 

de (fivorce, a été autorisée à résider séparément 
du mari dans une habitation dont l'entrée a été 
nlerdila à celui-ci : 

«Attendu que le demandeur B... qui n'est pas 
inscrit aux registres de population, a 'a pas jus-
lifié avoir eu, ù l'époque de l'infraction, une au­
tre résidence que l'appartement dans lequel le 
flagrant délit a été coustaté, rue de l'Alliance, 
à Saint-Josse.ten-Noode ; 

Attendu que la maison conjugale s'entend de 
l'habitation fu mari, de sa résidence eUective, 
encore que sa femme n'y demeure point ; qu'. 
en est ainsi même lorsqu'en vertu d'une ordon­
nance du tribunal, le mari n'a pas accès dans la 

" j maison en laquelle son épouse a été autorisée a 
se retirer ; que celle mesure essentiellement pro-

j a ' _ jvisoire ne peut avoir pour effet d'enlever â l'ha-

fond en comble. Pour plus de 60,000 francs 
de valeurs ont disparu. 

Vie ouvrière 
•*<>->• 

Les institutions ouvrières 
da la Société Cocscrill 

« Les grands chefs d'industrie peuvent benu-
onp pour le bien-êlre des travailleurs qu'ils 

cmplo.ent », écrivait naguère un hygiéniste 
belge ; et ceux-là ont entendu sainement leurs 
propres intérêts qui, déjà, ont associé ces Ira- I 

eux des ma'sor.s d'habitation , des 
voira et des bains, des magasins d'approvision­
nement , des restaurants économiques , des 
écoles, des bibliothèques, un service médical cl 
des infirmeries, des institutions de prévoyance 
et jusqu'à des socu-tés d'agrément. » La Société 
Cockerill est entrée franchement dans cette 
voie, et il esl intéressant de rappeler les ori­
gines des institutions créées par eiio dans l'in­
térêt de la population ouvrière de Seraing, 

1 bilaliondu mari le caractère de maison conjngaie, 
! comme il résulte de la combinaison des articles 
; 333 du Code pénal, 214, 230 et 26» du Code civil, 
:et de la volonté du législateur de 1867 (date c-.. 
Code pénal), nettement exprimé dans le rapport 

: de M. Lc-lièvre à la Chambre des Représentants. 
! dc consacrer en cette matière l'interprétation ad-
j mise sous l'empire de la législation antérieure...» 

Saisie récemment d'un pourvoi contre un 
Disons, tout d'abord, que la Société, soucieuse , arrêt de la Cour d'Appel de Liège du 23 juin 1017, 

de la saule et de ia vie de ses ouvriers, autant j la Cour, pr'-cisanl, est allée plus loin encore : 

t a Attendu que l'arrêt dénoncé, s'approprianl 
; les motifs du jugement qu'il confirme, constate 
; qu'il est résullé de l'instruction et des docuœenis 
i joints au dossier que M..., qui vivait séparé de 

NOS THEATRES 

•mimait 
« LA FAVORITE » 

L'opéra .le Dcuixetti ne date pas d'iiier, ct cependant . 1 
vojpac, qui s'était un pea r.ilen ie avant la K.WT. e, a considéra 
b'.or.u n: r-;pr s pendant ce* derniers femp... ' "e mard i en..-o e. ia 
foule se pressait an Tr iaaoa . Il es- vrai <jue l'a rivée d'Ansseau 
auiai t su.li à laîre accourir le monde. Fartoat, l'on entend le 
même ri--':.- : ...tel bean dnti . lcur ! ocelle émUsion fa£.!c I quel 
chai me ii sait donner â loutes ies pa^es de la partition I C'est un 
des plosiie:i:ix f Hors qu'il nous a i t é 6 doa.-c d 'entendre depuis 
lonittemp:. ct sa voix nous semble avoi-- "licore "gajjaé en 
ampleur; l i . A.tFSeau est, au sur. lus, .ni coméd en a iséc t sobre. 
Il .fait t rès bien entouré. M M Y. Andri^n. que confère à !.c.morc 
l'a-.ipoint de SI beau... physique, a vaillamment défendu la 
pnriii-ia et s'eut m o n l r e chan e i i s a t . e s liabi c dans le «Tai.d 
air du 3"acte. M Groimnen reste le bel a r t i s e que l'on sai. ; son 
organe est ricl-e en sonorités lor.es et impressionnantes. ai. 
t losset a été, comme louiours exeell nt dan* le roi AlpT.oase ; il 
. l iante avec ar t e: préi-ision et M*".'îalî.erbc mérite une mention 
spéciale pour la grâce qu elle met dans c tôle d e l a confidente 
lue . Q u a n t a 17,. t.i-.e iry, ii souligne gentiment les apparitions 
de Uon Gaspard . 

i e tialltft lit deux apparition-, remarquées au 2e e t i* tableaux 
l.'ort:hcstre était, cette lois encore, dirigé par Ai. François 

î ta l i ie ibe. il a mi. en reliel cette partition '" 

que de ia benne qualité de ses produits, a su 
se tenir au courant des progrès de l'hygiène 
industrielle, ainsi que dos progrès de la tech-
niquo industrielle, et qu'elle s'est toujours em­
pressée d'appliquer, ies ur.s comme les autres, 
dans ses établissements. Lilie a cessé spontané­
ment, bien avant les injonctions du légisbienr, 
d'employer des femmes au fcn.I de ses char­
bonnages. F.lle n couvert ses aieliers de façon 
à ménager justement la lumiè.c et ia chaleur 
des rayons solaires. File a éclairé, au moyen de 
loyers électriques, k-s grands espaces dans les 
quels les travai'ieurs doivent se mouvoir après 
la chute du jour. File a aménagé des réfectoires 
qui habituent l'ouvrier ù vivre dans un mil:eu 
décent et le portent ù exiger la même propreté, 
le même ordre dans son ménage. 

Depuis longtemps, la Société a mis 1 la dis­
position de ses ouvriers des logements salubres 
et S. bon marché. Déjà, en ÎS'.O, elle avait nf-
fecté des fonds à augmenter le namBre des ha­
bitations que lui avait léguées la liquidation 
des affaires de Juhn Coclserill D'autres groupes 
ont été construits plus tard dans ies meilleures 
conditions hygiéniques possibles, ct ies prix 
do 'cation rie ces maisonnettes sont loin d'être 
en lapporl avec ie coilt.de la cuustruct en. 

La Société Cockerill a aidé puissamment, en 
IS37, it la création de l'Ecole industrielle de 
Se-a:ng,unc des meilleures du pays, lilie a ins­
tallé dans la commune, en lSi'J. une école pour 
ia formation de chefs-mineurs, et elle a créé 
ii ses charlMinnag.'s des classes préparatoires 
pour cette école. Elle a établi à lloboiten, près 
d'Anvers, une autre écolo, spécialement .'< 
née a former de liens contremaîtres pour 
chantiers do construction navale ainsi que 
classes préparatoires. 

En 1S57, à la suite d'une épidémie cholérique, 
qui avait fait de nombreuses victimes é Se­
raing, l'administration de la Société prit la ré­
solution de fonder une infirmerie-hôpital qui 
recevrait non seulement les malades et k s bles­
sés de SPS propres usines, mais aussi ceux des 
usines avoisinanles. Situé sur un terrain d'une 
superficie de six hectares, dans une des par 
•es plus salubres de la commune, ce 
nient reçut tous les aménagements 

La population de .Seraing fut derechef déci­
mée par ie choléra en IStio : beaucoup d'ouvriers 
beaucoup de mères de famille succombèrent 
l'hôpital et laissèrent un grand nombre 
phelins. Le conseil d'administration de la 
ciété décida alors que ceux de ees enfants qui 
appartenaient au personnel des établissements 
Cockerill, deviendraient les premiers pup lies 
d'un orphelinat où seraient admis tous les en­
fants en bas-âge des ouvriers qui mourraient 
au service de-la Société ou qui resteraient veufs 
avec beaucoup de jeunes enfants. Cet orphelinat 
fut installé dans une aile des bâtiments de l'in­
firmerie. 

Dès l'année 133:j, il existait, aux établisse 

son épouse, a entretenu dès 1915 des relations 
adultères avec une autre femme ; que celle-ci 
ayant, en 1916, transféré son domicile et sa rési­
dence boulevard de la Constitution, a Liège, le 
prévenu la suivit et installa, dans l'appartement 
même qu'elle occupait, sa résidence effective el 
son domicile ; qu'il était notoire qu'ils faisaient 
ménage commun et qu'ils passaient les nuits en­
semble dans l'unique chambre à coucher de l'ap­
partement ; qu'il apparaîl manifestement dc l'in. 
ti-uction que le domicile que M... avait pris à 

ïilff était fictif ; que la prise de ce domicile et 
la location au nom de sa concubine de l'appar­
tement du boulevard de la Constitution n'étaient 
que des expédients imaginfe pour éluder la loi 
pénale ; 

Attendu que ces constat ions, déduites de 1 ap­
préciation que les juges du fond ont faite des 
divers éléments Ce la cause, sans que le pourvoi 
allègue qu'ils auraient méconnu Ses termes de 
l'un ou l'autre document du dossier, sont sou­
veraines ; 

Attendu que la décision entreprise a donc con­
sidéré que l'appartement du boulevard dc la Con-
stilution avait été en récliti loué pour le compte 
du demandeur en cassalion par l'intermédiaire 
et sous le nom d'un tiers qui n'en était que r-
locataire apparent ; 

Atlendu.en tout cas, que par cela même que les. 
i • dites constatations établissent que le demandeur 

,„- • avait sa résidence effective et son domicile dans 
i'.3 j l'appartement en question, elles démijntrent aussi 

^ique son épouse légitime avait le droit el même 
| l'obiigation d'y habiter, en vertu des articles lus 
! et 214 du Code civil, et que cet appartement re­
présentait, dès lors, la maison conjugale des 

i époux M..., fût-il même vrai qu'une tierce per-
i sonne en était le locataire et le principal oce..-
' pant ; 

Attendu qu'il résulte en outre de ces mêmes 
! constatations que le demandeur vivait marilale-

, ment avec une femme dans le dit appartement ; 
rti-'.-.-ni'v." i qu'il entretenait donc une concubine dans la fi.ai-

son -conjugale ; ct que, partant, l'application qui 
a été faite de l'article 380 du Code pénal est jus­
tifiée au vœu de la loi... » 

d'or-1 Voilà, assurément, une jurisprudence bien 

Côoslani Lheureux. C'était un petit bonlwmnjfl • 
d« la campagne, carré, massif, trapu, premier -
au coup de poing. Nous épefiôns ensembla 1**E' 
phabet et jifus souvent, tirions ù nous doux dot 
bardées d'école buissonniêre. Seulement, tanàj» 
que je me faisais toujours pige;- su tretour, lui 
rentrait a la maison, Oer comme Artuban, sans 
qu'on se doutit jamais de ses escapades. O» 
qui ne l'empêchait pas, au bout de l 'aa, <le i * 
coller loué les bouquins roygas et toutes l£S coib 
ronnes des distributions de prix... «Oe9t m t 
veinard », disait-on. 

Et je me souviens qu'un matin, répétant uB « 
mot eatendu sans en comprendre lé séas, je toi 
assurai qu'il était né avec la «crépine». 

Détail vrai. 
Quittant l'école pour le lycée, ja me sépara* -• 

de Constant Lheureux «t le perdia de v i a 
Quinze ans après, je le retrouvai, par t a sa rd , 

a Paris. Le petit paysan s'était lait bourgeois. I! 
avait ISchd la charrue pcvtr le commerce et,tout 
doucement, s'était arrondi. 

— Je suis Content, m'aasura-t-fl d'un ton sa» 
listeit. J'ai vingt-sept ans. Parti du village saa« 
le sou, j 'a i toujours vécu grassement, tout en 
ramassant une cinquantaine dc billels de mule., 
Encore autant et j e me retire. 

Puis, d'un air bon enfant : 
— Je n'ai pas d'ambition, moi... ou plutôt je J 

n'en n'ai qu'une : posséder une voiture i tac&.« 
Une voiture, c'est mon rêva . 

Ce rêve, il le réalisa. 
Seulement, le premier jour où D prit les rêne» 

et joua au genlleman^es chevaux s'emballèrent, 
C'éfait ii un carrefour encombré. Il y avait 
foule. Les bêtes culbulèrenl deux passanjs ; Ruà 
se releva aussitôt, sain el sauf ; c'était un panyr» 
bougre sans le sou qui conu'nua son chemin sana 
protester ; l'autre fut blessé ; c'était un groa 
bonnet — un sénateur. Il Introduisit une action 
en dommages-intérêts. Cpnstant;Lheureia du t 
lui compter tes 50.000 francs qu'il avait si facf« 
lement gagnés. 

Constant Lheureux avait eu de la chance en 
affaires... 

Et au jeu aussi. 
En faisant son piquet quotidien, il raflait 

tous les atouts. Le bézigue lui était favorable 
et le baccara avait des tendresses pour lui. 

Si bien qu'il songea, un soir, à Monte-Carlo» 
à la roulette et au trcnt&el-quarante. Le lende­
main, il partit. En quelques heures, le râteau 
du croupier lui avait amené des piles de louis. 

Satisfait et ne voulant pas lasser la chance, 
il reprit le trpln... avec une femme blonde. 

— Puisque tu as gagné, tu vas me payée 
quelque chose, lui dit la petite. 

— Une toilette, répondit négligemment Cona. 
tant Lheureux, s'imaginànt être bon prince. 

— Au moins un mobilier, répliqua l*5ma 
soeur. 

— Non, une toilette... 
— Non, un mobilier... 
La discussion tournait * l'aigre, la petite 

femme blonde ne paraissant pas disposée k 
céder. Pour éviler le choc, mon brave ami sa 
carra dans son coin, et ferma l'œil. 

Quand il le rouvrit, l'àme sœur s'était en» 
volée — et les louis du croupier avec elle. 

Constant Lheureux avait eu de ia chance au 
jeu... 

Et en amour aussi. 
Sans compter les liaisons «en etnq see» dont 

sa vie était pleine, il comptait pas mal d'amies 
sérieuses et très désirables — femmes des voi­
sins, légitimes ou... illégales. Les jeunes dites 
même en avaient pour lui... Deux surtout qui, 
au mépris de nos paisibles mœurs, vinrent le 
supplier de se laisser épouser. Toutes deux 
étaient également ravissantes, jeunes et pari, 
siennes. Mais^ l'une avait une dot superbe, 
l'autre de simples espérances. Mon excellent 
camarade, toujours pratique, préféra la dot. 

Or, le soir de la signature du contrat, tandis 
qu'il sortait de chez ses futurs beaux parents, 
rayonnant et se frottant les mains, la seconde 
vierge, dont il n'avait pas voulu, lui lira a 
bout portant un coup de revolver vengeur. It 

mourut... 
Constant Lheureux avait eu de la chance eu 

amour... 
Henry AUBANEL'. 

Les Sports 

So- ! emb nuyeuse pour les maris cascadeurs ! 
Me TESTEUUHE. 

Nos Mille et un Contes 
•+-0-V-

CEUX QUI ONT DE LA VEINE 
Et dans le petit groupe qui philosophait, cou­

pant la parole à tous les autres, Lambert, le 
pince-sans-rire, donna aussi son opinion : 

— Pourquoi toujours exagérer 1 dit-il. Vous 
ment.s de Serein» une caisse alimentée par des ' ne saurez jamais'vous en tenir aux avis moyens 
retenues obligatoires faites sur le salaire du !et mitigés, a ceux qui frisent ie moins te para-
personnel, mais administrées exclusivement J tloxe. La vie bonne, la vie mauvaise, la vie 
par la Société ; elle allouait des secours tempo-1 triste, la vie gaie, des blagues, tout ça, des 
raires en cas de maladie ou de blessure, et des 'inventions de rimailleurs ou de romanciers 1 La 
pensions aux ouvriers mutilés et invalides ainsi j vie n'est ni ceci, ni cela, exclusivement : elle est 
qu'à leurs veuves et â leure enfants. En 1.S72, ! un peu tout a la fois. Car elle est seulement 
celle caisse fut supprimée et la Société résolut ironique et l'ironie fait pleurer et rire, l'ironie 
l'allouer, ft l'avenir, sur les comptes de fabri­

cation, des secours temporaires et des pensions, 
d'après les bases du règlement de l'ancienne 
caisse aux ouvriers blessés et aux malades. Lu 
Société pril.en outre, à sa charge exclusive, les 
honoraires du médecin attaché à ses usines, et 
.die installa une pharmacie gratuite. 

Mais tes malatl.es et les blessures ne sont 
malheureusement pas les seules causes des tnt-

satisfait et blesse... I A vie, c'est comme qui di­
rait une bonne femme à laquelle nous deman­
dons beaucoup et qui noua donne d'une main 
pour nous voler de l'autre — ou inversement... 

Exemple : 
Quand j'étais gamin, ait temps où je ne bu­

vais pas encore de sherry ni ne fumais d'al-
freux cigares, ne songeant qu'à rater la classe 
et dénicher les pierrots, j'avais pour camarade 

• O H 

BOXE 
A Bruxelles. La soirée du cercle «La 

Boxe » aura lieu mercredi prochain au Kursaal. 
Les combats préliminaires seront arbilrés par 
Gabriel, champion de Belgique, de boxe. Les 
.grands combats seront dirigés par le professeur 
Julien Dupont, dont la compétence est absolu­
ment indiseulab'e. Le vainqueur du combat J. 
Cludis.J. Depaus dpficra publiquement Grund-
hovcfa, champion de Belgique, pour le titre 
«toutes catégories». 

FOOTBALL 
Décisions importantes du Conseil gênerai. —. 

t) Pour avoir approuvé un accord qui aurait pu 
modifier le résulte! du Tournoi de Division 1, 
saison 1917-101S, un blftme est infligé à : Ans 
F.C, F.C. Sérésien, Fiéron F.C, Herstal F.C et 
U.S. Liège. M. Brisco, ex.secrôlaire <iu Fl&ou 
F.C,, qui, au cours de l'enquête, n 'a pas voulu 
répondre à loules les questions lui pos-'es par 
la délégalion du C. G., est suspendu jusqu'à ce 
qu'il donne satisfaction. 

N.L.L-.B. — Il est a remarquer que c'est M. 
Brisoo lui-même qui, après la suspension du 
Ftéron F.C, avait déposé la réclamation rédigée 
contre les signalalres de l'entente, en leur nom 
personnel, croyait M. Brisco. 

2) Pour avoir porlé à la légère une accusalioa 
de la plus haute gravité contre des officiels dt 
'a Fédération, te C. G. inflige a M.\I. Delhc^ 
Paulus, Sauvage. Close, Delsupexhe ef Van Brx 
bnnf, du Standard CL., une amende de 100 fr. 
chacun ci une suspension de trois mois. En oi* 
Ire. it M. Paulus. une suspension supnlér.ienlairt 
d'un mois pour avoir divulgué ies décisions d'un 
comité officiel. 

Mntclies de fa première iournfe (6 octobre). —. 
nivision I : & 3 h.. F. C. Pérés ;en.F. C. Rressoux} 
F. C. Liégeois-Albert Star Vaux : Tilteur F. Ci 
^andar.1 C. L. ; C. S. Chênéen-Wandre Union k 
ttei-dal F. C.-Ans F. C. 

Division II : à 3 h.. Standard C. L.-Biersel Ak 
liés : Etoile Bellaire- F. C. Bwssnux : Tilff F. C» 
F. C. Liégeois : Ans F. C.Raring Montegm'-J 
'InlVwie F. C-Herstal F. C. ; Hovale Liégeois* 
F. C.T.lteur F. C. 

Division Kl : 10 h., F. C. LlAeertfs-Slanitar'î C 
L. : 3 h., Bierset AUWs_noyste IV-fteaite ; M'a» 
dre Uhlon-F. C. Liéserj» B. ; finrenmoise V. C» 
F. C Séréiien : Her>*il F . C.Velronx V. C. («• 
mis). Le calendrier ofl.ciel paraîtra, sous pou. - 4 
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ÇHftNGE 
Ujr.se!!* finale 

Aciia'. •** ««ntv d'actions el oblig. 
l*i ifs . — Placement? de fouds. — 

na«cliirs.-»4C.U.v.HJniveri,ité.ll,Lié*« 
(I et 

mm* g . . . . - l » j i j M J H . . . I M • • • • • • H I . I . i»'.!» 

Ut t . i. V. ï, Uarstal fabrique 
HâtloaaU) tngaesaî coEtlît'aaJiemeni 
pour c i çmjm ùnaiiA des ouvriers: 
Paamcart e>a 1er, Xécauiciens, Ajus-
t« r t , Chaudronniers; Ferblantiers, 
ArdoUters "' couvreurs, Menuisiers, 
Monteurs-Electriciens ainsi que des 
Hlansurres. 

BONS SALAIRES. m 
mmm*m 

Demand&s d'Emplois 
KSSa^iSSmmiw^m'i i — o ^ .T 
D#jn;-ruv. coilf. postich. 
cà. place, bonne mais. 
R. ' « 1K Casquette, 2?. 

(5S3 
> • J e a u n e t pr.etactive, 
ifc. » t» z/a journ. S'adr. 
J ^ o n t . r .St-Léona"' .~8? 

£71? 
Femme demande quarlier 
t* journées À faire, r. Pavé 
JuGossou. 44, Monlcgiiée. 

' (351 
Serr.Tuis. dcm. journ. ou 
Quart., s"adr. r. DoulTcl, 3 

' £504 
fleuriste. 1>IU 35 a., cou' 
te montage de gr. gerbes, 
i* conservât, des fluors et 
i t connu., dem. pi. cliez 
grand fleuriste. S'adresser 
roc Bassc-Sauvcnière, 24. 

Oifres d'Emplois 

CoilTcur demande Ouvrier. 
Maison Defawes, rue des 
Augustius, 4, Huy. (g05 

Situation sérieuse 
P e r s o n n e h o n o r a b l e , 
b ien c o n n n e d*n* en 
r é g i o n , peu t c e c r é e r 
s i t ua t ion b r i l l an t e en 
s ' o c c u p e n t du place* 
Vient d e f o n d s s u r 

c o n t r a t hypo tbé -
en ï rec -
J t d r s s s e r d e m a n d e s 

à K. R. C e l h a y e . £ 
F a u r o e c l x (Station} 
ou à B . J a n s s e n s , 2 5 , 
r u e Léopc ïû , 

BRUXELLES 
5 0 0 f r . p a r m o i s 

à Messieurs actifs,débrouil­
lards el honorables, pou­
vant, visiter les agriculteurs. 
Adresser demandes en in­
dignant âge et profession, 
209, Boîte postale, 209, 
Bruxelles-Centre. (273 
On d̂  Earïfiài,"H.1ScîiiUer 

(COS 
"Place d'administrateur 

vacante, rne Bovy, 5.» 
(115 

CHARLER02 
On ddean b° Meunier sach. 
rhabiller, b. salaire. Inat. 
se prés, s» b. référ. S'adr. 
Moulins de SenzeïHes ou 
Hôtel del'Espérance, Cliar­
leroi da samedi au lundi. 

{346 

COïFFEUIÏ domaude fo-t 
Apprenti. '..Casquette, S. 

048 
Représentant sér^ hilrod. 
d* dÎ4tt*. raritaill., gros­
sistes, etc., dem. h Liège 
el k Verriers par fabri­
que Créine pr chaussures. 
Appoint, fixe et commis. 
tëcr, avec détails et référ, 
boite posUde, 133 Liéi^e. 

(012 
On dem. BJ Avrov. 224bis 
ouv. meuuisîers, tourneurs 
en l»ois et coursier, (03? 
Ou dem, ouvr. brasseur, 
munis dc lx>unes réf., bout. 
Pierçot, 28, (379 
Ouvrier et apprenti ser­
rurier sont demandés , 
52, rue des Clarisscs, 5a. 

' (55o 
Bons Voyageurs sont dem. 
pari, pour la vente d'artic. 
aliment, très intéres. 215, 
rue tiu Moulin, Bressoux. 

(331, 

SITUATION! 
à la portée I 
dc T O U S. 1 

DcïHandez rens. Qt .1 
i VUnion Interna- j 

VUonote. Visite P.A 
\4Ut..IEÙE. (227 I 

On dcm. un contre-maî­
tre i>our la constitution 
dc wagons d'Etat. Ecr. 
à Orcns'.ein ct Kcppel. 
Val-St-Lambert. (.j.17 
On dem. des Employés-
Magasiniers et Pointeur* 
aux Anciens Etablissement 
P i e p s r , à K e r s ' c . . 

{341 
On douianûe un ingénieur 
aiLcouranl de la construct. 
ct- do la réparation des 
wagons d'Etat. Inutile se 
présenter si on n'a pas 
occupé d'emploi sem­
blable dans atelier de cons­
truction de wagons.- Faire 
oiTre avec prétentions chez 
Creustetn et Koppel à Val 
St-Laniberl. (699 
On dem. b . ouvr. fer­
blantier, trav. à domic., 
!ue Ste-Marguerite, 55Q. 

{281 

O:: dem. Electricien expé-
rim., a i cour1 deîa f al rie. 
d'accu mu! aléa rs é lec t ro-
charge, 23, rne des An?e>. 

CHS 
On dem. Appr. Ebénisles 
et Tapissiers, r. Duvivier,32 

(642 

A D R E S S E Z - V O U S 
pour vos ordres de Bours<-

et placement à ta. S 

I'CAISSE GÉNÉRALE! 
4 * " . (Société Ancnymo 

52, Rue de Spa, 52 
B R U X E L L E S 

qui doûne les meilleurs el les plus suri 
conseils, parcs qifelîe esl la mieux ren 
seigcëe. 

R e n s e i g n e m e n t s g r s ï u î t e . 

Ecrivez-nous 

O w n s o r o t A p p r e n t i 
E O r r t x r ï o r sont deman­
dés 52, rt* de? Clam'-cs. 

ÇJSO 

On d*n . serv. p r tm'iiago 
d'. i pers. ruo Emile do 
(sv-duve, 45, ricnnalle 
^/Aiçeutcau. S y ad ras ou 
B-» d_> U SauveuiÙin;, 105, 
U*çe. 
Ijo dtinr.ilo jtuuc l'iilo pour 
MUà'ves cV caèuagc, véfé-
reu-jea exigées, 25, rue 
rcnl-d'Avrov, au HOOI:A, 

^ _ (Gti 
B. CuiUli, »l Serv. à ll fatre, 
Fille de q», in. b'ccrk, p.so 
prés. 3Uf. St-lacpies, !.«•. 

D.j. Filleoath.,~17à20a. 
pp matin , r. del ïuv^.Ls* 

(67< 
Te ï« tu r i ; r f i e . - On dem. 
bonnes ouvrières rc^ass"-1 

9, r. dc Kinkcmpois. (314 
On dem. bno Servant»), rue 
des Frauchimoutcis, 47. 

(644 
On d. feimno d'ouvr., S. r. 
Ferdîud Nfco'af,Jeiieppi-1. 
On dcm. bonneÏCIVCUSA 
r . Cliaussée-des-I'its, 24. 

(5C 

isons à vendre 
ou à lciur 

Suis ach. pet. Villa av. grd 

jardin ou prairie, environs 
de Liège. Ecrire N . H., 
pïaceSt-Géry, 17, Bruxelles 

(G72 

On cherche A louer Maison 
avec grand jardin et Prai­
ries aux environs de Liège. 
Ecrire â M°»° veuve Dit-t, 
Barchou (Prov. de Li(!<e). 

' (?91 

On délire louer p . appart. 
ou quartier. Ecrire rue de 
l'Aumônier, 26. 
Ou cherche petite maison 
av. j a rd . env. Ans ou Loncin 
s'ad. 2, Place des Carmes. 

(207 
On dem. pour deux dames 
parti? Villa meublée, pays 
nrl'ion, pour mai. Ecrire 
b'1 ^iilila!re, 95, Bruxeilei, 

(G0S 

t ichMeli t . .vmgfitf 22, rue 
JoiicVeu, Liège, roc Ti-
Lcrg'iic^, 3'J, Bruxelles. 

(071 

Vieux Dentiers 
Achat vieux Deiïticr? ot 
Bijoux, r . Cathédrale, I I ? . 

L2!0 

CIGARILLOS, CIGARETTES, 
TABAC, CIGARES, sic. 
Mnisoii de çvos os» 

ACUEÏKUU 
lie bonites tnartfttcs 

connue*' 
l'À-rire ci. donnant option, 
H. B. 21, >Ponplo Wal lon. 

(344 

COUVRE-LITS 
CRCCE2ETÉS 

J'achète aiii plus hauts 
prix, 26, rue du Pal: is. 
Liège . (281 

BOUCHONS 
ie paie prix annoncés : 

îord. neufs i3ofr le k,; . 
usagés à vin 60 fr. le kg,, 
Champagne 60 cm. pièce. 
fltt4,ruede F é t i n n e , 
jLicgc). Venlcfortes par-
lies des bouchons retra­
vailles. (229 

On ach*: e t ; ê t e m " 
c h a u s s u & t v s , C a r -
p e t t e e s p S d u P a r c , 3 

ClSTAHÏE~SOCI 
G u a f i i é s u p é r i e u r e 

35 hs les ICO kil 
Réduction par Wftgou 

7, rue ruits-en-8ock,Liége 
(19 

Se- extra fia 

PRIMA mim 
P3CRU UMÏÏ LSFEUrR: 

Seul fabricant. E. L o -
csief fîït>, â.\ rue Ma-
jjhin, Liég1;. (242 

iourrures cueu 
Répdra t lonn 

T r o n a f o r m n t l o n c 
Cri» M o d é r a s 

B.EDlra2Ponlii121LiÉi|B 

cTufBFufs 
liés bon oUtt, acl.ctés 5 fr. 
dn plus au kil. que nnrlout. 
l'(jt p!. du Marche, Liège. 

(323 

F c i n t a i - c s [.rép. 12-50 
I. V*t KuifesiCL-oUvc I5-W» 
C a r b e : : i f é u n i . 4-CU 
u o n à i ' c n , [ s i a s t i c . 

S 3 , r. Kcromlrée, Liigv. 
(12S 

Rollcs ot jus dc rol lec 
O'iolilô inromparablo 

27, Hue Kt-Gilles. SI, (2S3 
Ac-1.Mo U-nc d»; i.a.-licul. 
10 à 15 (.-.la bout"-, n'ini-
porU quelle quantité ; pay. 
ct onlùv. à domic. mémo on 
pi-ov.li'cr. r. des Cotiliages 
43, Ulgc. (240 
EaKe. i te V e n t e S i -
C h r i s t o p h e , 141), rue 
M-Uillo.., Lif'^e. 1̂ ,-s ventes 
p u b . s o l ' louj. les KEHCEED1. 
ET YrMiRE&l Atl/2h-AF Cilll 

(.'fi 
A VENDUE Machine à 
ficrire fcïjnpi:-c..,tcrjl. vis. 
on b'-^lat, 4CUfr.,av.niidi, 
av. Obscrratoirc, 121, i.«v. 

(035 
Maison de solde, r . 
d.l ' ; i lai=,l . ié : jc,vtt f 

X£J chaussure^, ttctzj* 

RGl'mD(J'^b.àiS.25!eko 
Pli lifî L! (r- KL-Léonard, 457 

(27S 

C e n i r a ^ e d e s m a t é ­
r i a u x : Neufs, occasion, 
31, r. Poutr-d'Avroy.Liéji-e. 
Vente, achat. Achat place» 
en lous genres. (178 

.mnuâ PURES 
EXTRAITS 

CGLORAXT5 
| pour liqueurs et savon.» 

Essence YiKip 
•v, A r ô m e s 
p o u r T a b a c s 

G K I f t l t . £ f ! f i . 5 . r . ::r,t*rè tî .o rc in t 
• " . C E LIEC (S) 

Acli&te fceaiix vèîeiieDis 
pluj cher qu'ailleurs, 
2 6 ; p i . d u ( M a r c h é , 
Lcege . (290 

Couvre-lits crochetés 
neufs jusq. .|ofr. k-li.l.. 
usrgés, lé^-. sel. qv:u'.., 
58, r. Maghinf". tram 3). 

(2irî 

Sel Famos 
pour la lablo 

Sel Salza 
pour beurre et minage 

SEUL COBCESSIlISliAlii' 

P. Q. EOHIÎEHAÏEliS 
12, RUE DD «OOTOS-aHH 

LIKGlî (183 

COUVRE-LITS 
crochetés, neuf et bon él^t. 
Achetés cher , r . bomeet, (J 

e O O C H Ô H S 
?*, rue Souverain-Pont. 

J'ncbMe ii toute offre ac-

On dem. à loucr ,prov. de 
Liège, pe t . M a i s , j a rd . , 
prés , terre, 1/2 b. env..; 
140, Avenue de la P la ine , 
Brcssoiix. (203 

Ondes. louer p r oxploital. 
Cinéma, salleSj.ac.Lir j e ou 
envir. Ecr. A. V. b. journal 

(314 

Ventes et Achats 

GROSSISTES 

Crème pour ûmsm 
avec Frcirjale 

QUALITÉ SANS 
CONCUKREKCE 

CcUcs65iniiiim. à £ â 5 i r . 
le mille. 

SC.2, r u e e'i.5 T s s i -
E 5 i : r s , B r a x è î ! e s > 

fil? 
î ' a s î r è ï e « î a u b l e s 
e t eê îe i r se i î Jo au plus 
haut prix. 47, r. de Bru­
xelles, l.iô^e (.'oi 
T:t3:S3i'es*FtS3ie. — 

J'achète collecrion im­
portante au plus hnut 
prix. PORIGNON, 55, 
rue des Clarisses, Licp-e. 

(45S 

Haiîep r! 'eiul., 15.'.-. Ick. 
P e l R î u r e s p r é p . , le-50 
Car.':c?i:s?éîînB 4.—Ick. 
157, rue t'-Lillics, Liécro. 

(ht 

JBOUCHONSÎ 
i EOBtelle çrasuG feausse i | 
S Lesncufs 100 et 135 fr. g 
giekii. Vieux 50 et CO le 8 
R kil.; ;; la pièce ?3 et 50 
g cent, pièce. Houleilles, 
glîtres et cruchons, au 
8 pins haut prix. 
fSXassoH C3L&Gn 
MHrUCd 

Grand chr»ix de Cartes 
postales en tous g-.'iircs. 
Cartes faniaïs. b romure . 
Cartes fleur*, paysages , 
etc.. P r ix spéciaux pour 
legr«j=. Expédit ion franco 
j5. r , Jc:tn-d'Outrcnicusc, 
Li Êge. (-23 
On dcm. à ach. un monte-
charge (tire-sacs) et nn 
escalier de 4 mètres (assez 
large). Adr . offres rue Vi!-
leltc, 29. (7U2 

r 
| ECO^OÎ^fE DES CHAUSSURES 

3C2SB ISESS2EÏES 

n 
vw^nrcjéasTBSSTrsrèiiv. **r-al*e-r,>"tH'M**rrrvea 

LE SUBPASS LE POLIBOX 
*= agaaagi i acaaBEjKBBa 

L'IlHISftALlii 
• B a a e a — — a — B — a — — 

Crèmes pour oiiaussures à buse de c i r e d ' a f e e i i l e s sont 

f p 1 ^ CT7TTT fTQ crèmes qui conservent et 
.LII-JO O i - i U JuLiO entretiennent les souliers. 

I II I HT! ersTsœasisœB 
O n d e i n a n d e s - e p i - é s e a t t a s i t g ô i i é r a l e t b o n s v o y a g e u r s 

S ' a d r e s s e r p a r é c r i t a-u. 

Dépôt Général pour la Belgique: 

GO, Rue d'Artois, Bruxelles 

Commerces a remeitre 

Je eh. à repr. Café-II6tel-
Beslaurant. Ecr. B. P . 
l'cuple Wallon. (703 
Cafetier ci.ercl.3 Qérauce 
ou a reprendre commerce 
on ville ou province. Ecr. 
II. P . , rue Spiutay, 4S. 
Verviers 

Divers 

8- 'atrej icr« 'é«oiîé par 
M"-» Julie IttltXA, rue 
des Lionnes Villes, 10. 
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P u n a i c e B , Pî i t s , ca> 
f a r C s . s o u r î s , n i â t e s 
as'e^sreilzin. Ile^Lr. g. 
s. tout. t>.G!umc,70 fr. Gru' 
Central, Cbaftojei (113 

Délire 
, 10, 

(i(W 

in Folai/, 11-iQ 
i.; -St 

tjr-2r*w 
* - :chcïe c ï - s e r £ h a i ; s -
S H I ' C S J Vêlements, oie, 
r. Jan'.iii-tit-Rot-'li, 3. (£U7 
J adlr.fûtsù pression.Pay*à 
l'eul. l'ax, 59, r. des (ici!-
lemias. Li^e. (?--

ftccumiAateuirs 
Obarge.— Aci.at ct vente, 
5S, i"ue l̂ Védéric Kyst. 

lOlT 

Savons te briques 
(ictitre S t n i i f r h î 

S. SAiVE, A UÊGE 
M, 8. r-fCIMHliUî.cc 

(!«« 
E e a u x d c - x flc 

V o i l u r e s â'er.tanlc, 
r .S l -1 .0o i ]u i i i , ï4 i , Lit'/;..' 

(010 
fi.i*ier.Hasil 

îtael ' . glace avec et sans 
cadre, lapis, meubles, 

ressort, c l c , rue tit-i.co­
uard, 50, (3iB 

BOUCHONS 
ROULEALX PIIOKOS 
arh. plusclier que j.arti-ut. 
49, rue lie iîesbas'c, Liéire 

(3 

fiit 
e qt 

t quantitédi?]W)riil!lo| 

ùbh iiil illUlôi 
qi'.:<l;!i> ()!l 

11" T OfîÇP5? *ilc I 
3 i-. 2J,*J.*£-±- i , i i l l t 3 

Li£iHlLiL!HJ 
FCIOBftO?.£i) cÏÏ:: 
moins citer (ju'a illeurs. 
l luede b Doveric, '.14.(114 
ftUW 

b 
coût 

PC 
ia< 

-,6 

.t'tcur ie 

:-x meuSa 
.-. .L ' ih 

la [as 

e s , 
bout, i l 

îî.'S!^T3j mobil. riches 
i r auimce^ 
u^^j.ys, linoléums 

prLc, r y e 

BOUCHOfvS 
£.;, r;.s f i a 
paie lO'l.flssrJae 

Ff'leTtjîiÛl.Tt'}. 

DE BOUCHONS 
yc au 

*J 
r-7. 

(231 
Ise 

t. S! 
plus ta'.tts hau ts j». 

( 2 

Ecis . .Iccoup; 
'., ruo Pep.in, ii 

, Chai 
•relal. 

F r . S B U I T S 
Kîerqcc-An^ea'.cî 'Cr» 

Puddings, 
Canolle moulue ) tu 
i'oivre moulu ) s;:(.*t.-ic 
I ri.c spec. pour Con.ilés et 
rt-vit., ï j , rue St Sévoriu, 
'-''•go. _ ( 7 H 

Relies itr& ta ries 
8 3 , K- SttYS AK-ÏCKr, « 3 

(205 

5o,ooo lè'.cs :e choux 
rouges â vendre, S'tidr. 
à Aiircd B.-.do!, l i e r séc . 

i=97 
i ^ ï r E î G e s poinçonnées 
el (le iiic-aago. Gros-Wlail 
1-lép. Putzcvs et Mélot, S, 
pi. iit-Pjiflien. Li.^-e. ( l is 

DENTS 
Cluuque I)i'!:!; i f , );ou!ev. 
Saucy, iô, Liéçie. {'J41 

j\j\jiirbi\JAb 

i l i iwiii n i 

pE. ;>~UT72 â vos.cire , 
i?a . - S P S if. (i 
lîûlie ïilach. ii coudre ii v-'-' 
d'occ. Tliier Cornîllou t5£ 

KM 
RécÊïes c c c a s î o c i s : 
Chambre à coucher, falle à 
mander, chaînes, fr.ukuiîr. 
Rue du Mouton-Liane, 4. 

(320 
Or: dem. b. salle j manger 
d'occ. R. dc friu. y'ad. 1, 
de l'Académie, '̂- et. (711 

OJJÎL'U 
M' e t Kn,fl Jaucla 
ruetH-Marie, 10. 

i^RÛxrîiXÈs" """ 
Où fie rciïd-t-ou pour bien 

dincr à Cruxeîics 1 

Taverne ÀSGLPHE 
31, rue au Leurre 

_ _ (Ecurie) (£74 

ÉLECïSICfTE 
O. JLPJRHFN 

Boulevard d'Avroy, 170 
t£n face du Trink-Ha4l 

CHÀRLËROr 

Appareils spéc, do sécurité, 
à fus. (ies deux sexes.Rens. 
irrnl. lJisc.r. Ecr. ou s'adr. 
A«/,ff/'fl,ïi,r.deJ?raui,c, 
Chr.rlçroi. llépar. cols en 
caoutchouc. (ioô 

. ÊCCOOCKEiiSE 
de 1« chsse . ('.oustiltalions 
tous les jours. P r i s r.ic-dér. 

b. à'ALltt, F a r , c h o R . 
7 (pris du Pout-Magl.inj. 

nr mwrn 
accouCêiCUse, r. d. Scles-
sin, 41. Vensicu, consul : . 

(5S 

Pour ia Province de Liège : 

4, Rue CiiapeHe^es-Stercs, Liège j 

Maison uaœbLtiii 
E:*SRHAY 

Foiiiîéc en ÎS'.K) 
5 2 , r u e Va:?Ën} 5 3 

ûlmc Burimy reçoit t. les j . 
Cousullations. 

fjjme £>Cl3G-îch , aCCOU-
cheusede prem, ctasse.r. 
Mandcvillc, 3o. Consult, 
de 10 à 4 h . (i5o 

r Madame LADRE 
Somnambule extra lucide 

58, rnsSariet, Liège 
(Entrée directe) 

Conseils et renseignements 
sur tout 

CfSCKÉTÎOM ABSOLUS 
du 'J h . du m. 'et 10 h . dn s. 

(C9 

DENTS 
Clinique Deutaire , boui 
ï a u c y , 15, Licge. (241 

Enseignements 
s g B E a a B g g a a B B g B S B B 

1 3 , ECUÎ-3Ï. SacEy, L i ; ^ 
Langues , C o m m e r c e 

Mathémat iques . 

E n v i r o n s L i è g e 
Dans famille bonnête on 
pre.ttli-ait en pens. enfant, 
air salubr. Her. J. H. M., 
Dur. Peuple Wallon. (027 

Jeune bon.me, 27 ans.petit 
avoir, .i.'-irei'r.ire connais. 
demoiselle ou veuve. Prier, 
de joindre (Hioto. init. G. 
A. 103, Peuple Wallon. 

(803 

Véri table BOUILLON C O N C E N T R E 
Produits " C H A U O H 3 M , , Marque de Garantie 

ICxlrait en pots {tour 15 i i t rca fr. 24.00 la douza ine 
» . cul.(33 *, 1 • . i-i.50 le cent 
. - - i / 2 . . G . 5 0 . . 
Envoi franco recommandé cou ire mandat. 

EtaMisMiit CilEiX, 61, rae H teînrt, BEUELLB 
Prix très avantageux [>otir le gros. (223 

Représentant pour Uége et prov. est demandé. 

ffiARIAGL & H Y G I £ * É E = 
sensationnel, illustré, très curieux 
intéressant pour les doux sexe3. 

mm G S S T E S SUR EEMAKDB AÏEESSÉS i 
SA-N1TJLJRZA nn 

Boulevard inspaob, Bruxelles j |J 
(ira fe:gra.c£5EW .i'/-.». l ,:s..^.:i-L?=: •-•fs*rara*r-er£lphjS*arl 

I N 3 T I i U T R O U M A 
Boulev. de ia SauTenièrc, 8 3 , Liège (3 Ieannée) 

Cours ^féciaox de première année des mines et da 
première année de la faculté dc commerce. Cours pré­
paratoires aux examens des écoles spéciales el des 
iQstîtttbi de commerce. UamaniUs. • - j(253 

né t ac iEvs , ercrveïf* 
î ance , rBnsoîe i î sm^. 
L-îGCP-.tîon a b a c ï u e . 

Ltô^e. ( ïr 

O F F I C E J . R. S . 
Renseignea>«",J, Recherch1"9 

Vois, Lnquêtcs, Surveîll. 
L" du Mîdi, 59, Bruxcîïss. 

K 9 

Objets perdus 

^erdu chat rrt ixManc, rue 
datrognaid, -i. Récomp30. 

(71S 

m£g77_m72wm 

1 ECOLE P0LÎTECHH1QDE H 
^ 3 et 5, Rue Monulphe, Liège m 

i* o r n e s Gaiïfîo-îjjeu^ e n 3 a r : s 
Pcch'oosde Mécaaùiac, d'Eloctrîcité, 
Cliiinie, d,T Sucrerie et SAérunaulicpie ; 
Seetion Spéctaîe de l'.hnuie âgricold 

-: E r e c t i o n ^ r é n a r s t e i r s :-: 
L A S O R A l û i R E S 

emandez leprojramme tics cours pour l'année 
scolaire i'Jlo-it) â M. L. Depai'vo, 1>' eu 

Sciences Phys. et Math., Directeur 
ït, Ruo ùionulphe, Liéfje ilTS 

Ofjtrâe CÎes430"s*3: i;l«Pî3i l o Ocîoâra i 
ms:iWÊÊM^îMMÊ. 

(joignant la gare) 
| R a c h e t a t o u s l e s R o m a n s e t l l l u s -
P t r a t i o n s t h é â t r a l e s , i l l u s t r é s p r 

| e n f a n t s A U P R I X D U N E U F . 
H Adres se r offres p a r ca r t e o u 
g d e m a n d e v e r b a l e . 
S DISCRETION COMPLETE (250 
fi l î s s e r-. t îd à d o m i c i l e s a n s I r a i s 

J ' i C H È T p Brillants, Bijoux et Dentiers au 
A%e*Aî2,IL, a u p i u s } , a u t p r i x _ 

Maison LONEU2C 
E , IR/Lie d e l a E é g e n c e , B 

Xj'j&oraire des Cours 

JZ&134, &OGIQ, UEJS 
Préparation aux examens du 

fg{-Ttiry Central et d e Hégent)\ 
DE 

L'Institut Preud'Homma 
OS. SERAIH3 

sera arrêté de commun accord 
entre professeurs et élèves le 

•UHA3CHE 2 9 c o a r a n î , à i l h e u r e s ] 
Cet avii tient lieu, de convocation.(2-io| 

« b s a œ i c a r a B B S s ZZiZSmzZ2ï*E2-Jl 

SaUe de ¥ente ë-l-Phossen 
S i W i O N 

Rue St-Plio!ieu, 12, (Près du Po.it des Archet) 
Arrêta des trains Est-Ouest et Jupille-Barchon 

Tcus ies Lundis et Mardis, à 11,2h., Vente 
publique par Huissier de Linges, Vêtements, 
Chaussures ; les Mercredis vente de Meubles, 
liijoux et Objets divers. 

PRISE A DL'ËICIU SUR DEKiSCE — -DISGRËXIOS ABSOLUE. 

ee*t',t,J.—rr~rrr-r*-r Tt., iaaiugrarEr^r.Tgg.gCTgi: r^^^z^Kyr!^.igg3tt^^g5ss5f^-^3^^3grjsggewia.i«rgViju^3 J ^ Î 3 ; . - ; -J^rT t^,,]r-^ée*r ^-e*—.,-^^a*ea*i 

Feuilleton du Peuple Wallon. — N» 13 . 

LE ROI MISERE 
par J P a u l Saunière 

— Où <3cmeurez-voas? demanda-t-il à l'ivro­
gne en le secouant comme un prunier. 

— A Sïûnt-Cloud pour le moment. Que qu' 
ça vous fait? Est-ce que vous y allez? 

— Non, mais je vais au chemin de fer et je 
p o b vous y accompagner. 

— Ahï nom d'un nom! vous êtes un bon 
jeune homme, vous I Ça, on peut lo dire. Ma 
loi I ça n'est pas d* refus, mai? à une condi-
tfoi... 

— Laquelle ? di*t René en surmontant son 
dégoût et son impatience. 

*— C'est que vous me direz l'nom d'ectte 
•atacée rue que j 'na i pas pu déchiffrer. 

— Volontiers. C'est la rue de Charonne. 
— Sî loin que ça 1 s'écria l'ivrogne. Tiens, 

je oe l'aurais pas cru. Et le numéro ? 
«i— jSoixante-sepi. 
•— Décidément, vous et* un chérubin. Mais 

C'est pas fini J 'suis dans les ebrindezingues», 
j 'oublierais çav faut m' l'écrire. 

René s'exécul», et, consriencieu*einent, il 
écrivit sur une fe*jill« de tes* ia\4eKe* : rue 
de CBaronn*, G/. IVi» fr tendit W pajùcr àj 
l'ivrogot €(•; c a»ûce>aàt et q\ti murmurair. 

fc;»i ihW a*»i, rfït l'iacosnw, donn«r-aioi le 
p*t e tMT*r qb* 4 a-t t;aiet:e 4'»plomy. 

L e î ^ !^»V*« *v^li j.rïv «o:- p4.-U II t iUva 

— Tonnerre,"il fait du vent, ce so i r ! Je 
n 'peui pas m't^nir debout. C'est égal, on 
peut dire que vous êtes pas fier, et qu'vous 
êtes uu brave cceur. X'croy--z pas que j 'vas 
vous pleurer dans le gilet, mais vous m'allez 
Vrai I Allons boire un'chop :ne !... 

En ce moment, un coupé remontait la rue 
Pigalle et passait au coin de la rue de Laval 
où demeurait René. Il héla le recher, poussa 
i'inconnu dans la voiture ct se fit conduire au 
chemin de fer. 

— En carrosse î disait l'ivrogne. Pus qu'ça 
d'monnaie ! Excusez 'u peu. Vous êtes donc 
un prince déguisé ? 

Arrivé à la gare Saint-Lazare, René prit 
un billet pour Saint-Cloud, fit m o n t e l'incon­
nu dans la salle d'attente et voulut se retirer. 

Mais il n'avait pas prévu que son «amii ne 
voudrait plus se séparer de lui. Il fut con­
traint de l'assurer c;u'il allait chercher un li­
tre afin de boire en roule, ct qu'il reviendrait 
aussitôt. 

A cette condition seuIcmcnt,r-l'inconnu lui 
permit de s'éioigner. 

René-remonta en voiture et rentra chez lui. 
Il était environ minuit et demi. 

Sur-le-champ, il fit ses préparatifs de dé­
part. 

Tout en empilant ses chemises sur ses 
chaussettes et ses mouchoirs sur ses chemi­
ses, il réfléchissait à la rencontre inexplicable 
qu'il venait de faire, et plus il y rangeait, 
plus il était convaincu qu'il s'agissait de Ga-
bjrielle. C'était la seule jeune fille qui de­
meurât dans la maison. 

Comment cette créature fine et délicate était-
elle en rapport avec le misérabic que ie ha­
sard avait jeté sur le chemin de l'artiste? 

Que pa; lait-il de chantage? Quel secret pou­
vait-)! exister entre <e;te brute t t cette frêle 
enfant ? 

René te souvint alors dc la visite non moins 
surprenante que lui avait faite Ja jeune fille 
dr.ns Je courant de la journée. Pourquoi cette 
lettre ce recommandation? 

Maigre ce raisonnement concluant, il dor­
mit mal. Le lendemain matin, au petit jour, 
il était, sur pied. Une heure après, ii partait 
pour Monnerville. 

Ses idées avaient changé de cours. Il ne 
songeait plus qu'au mystérieux personnage 
auprès duquel il se rendait. 

— Ce monsieur Arthur! raurmura-t-il. Qui 
cela peut-il être? 

V 
La Reine 

Il faisait un temps admirable, le jour de 
la fête de Saint-Cloud par lequel a débuté ce 
récit. 

Sur les arbres centenaires .du parc le so-
ieil versait des torrents de lumière; le ciel 
bleu, limpide, miroitant, se détachait vigou-
crusement au-dessus ces masses verdoyantes, 
dont l'ombre opaque, nettement accentuée, se 
dessinait sur le chemin poudreux. 

One fois sortie dc la cohue bruyante, Ga-
brieile avait quitté le bras de son père pour 
cueillir çà et là les fleurs éparses que le pas­
sant distrait avait dédaignées. C'était nn mai­
gre et pâle bouquet qve celui qu'elle serrait 
dans sa main mignonne, mais les fleurs, si 
humbles qu'elles soient, ont un i rix cstimab'e 
pour ceux qui ne jouissent pas quand ils le 
voudraient d'air et de liberté. 

Son père la regardait courir. Son œil, im-
prég.ié ce tend*****, suivait avec une sorte 

de ravissement les moindres mouvements de 
la blonde enfant. Maintenant, son visage 
était ta!me. 

Loin des clameurs et du bruit, seul avec sa 
fille, il ne tremblait plus pour elle, et s'aban­
donnait tout entier aux ivresses paternelles 
qui faisaient battre son cœur. 

Pourtant, au milieu des joies enfantines 
qu'elle savourait à pleins poumons, Gabrielle 
s'arrêtait parfois, consme si un. souvenir pé­
nible l'avait poursuivie. 

C'était ia première fois qu'elle assistait à 
une fête de ce genre. De tout ce qu'elle avait 
vu, elle ne connaissait rien. Cependant au 
milieu de ce tohu-bohu assourdissant, ce qui 
l'avait le plus frappée, c'étaient les paroles 
prononcées par Po'yte le saltimbanque. Il 
avait parlé d'une reine, il l'avait menacée de 
la battre. Eulalie avait dit que cette femme 
était foîîe, ct l'avait défendue contre la colè­
re brutale de son mari. 

Gabrielle ne comprenait rien à ces paroles 
contradictoires. Comment une reine pouvait-
elle se trouver en compagnie dc ces malheu­
reux ? Pourquoi voulait-on la forcer à man­
ger de la viande crue? 

Ce comment et ce pourquoi lui trottaient en 
tète, pendant qu'elle suivit l'avenue rigide 
aboutissant à la grille de ville d'Avray. Elle 
s'efforçait de n'y plus songer, et, malgré elle, 
cette particularité lui revenait en mémoire. 

Le déjeuner qu elle fit en arrivant, et au­
quel son appétit fit bravement honneur, ne 
laissa pas davantage trêve à cette préoccupa­
tion. Dès qu'elle eût achevé le repas, eHe 
voulut se mettre en route. A l'entendre, elle 
n'était nullement fatiguée, ct avait au con-
tiaire besoin de mouvement et d'activité. 

La vérité est qu'elle s'était dit depuis quel* 
ques instants : 

— Je veux voir cetic reine. 
Seulement, comme toute jeune fille est ins­

tinctivement femme, elle se garda d'expri­
mer le désir qu'elle éprouvait. 

Lorsqu'elle rentra, trois heures après l'a­
voir quittée, sur le champ de foire, elle s'ar­
rêta indifférente devant toutes les tentation* 
grossières qui se pressaient sur ses pas. 

— Veux-tu entrer là? lui demandait son pè­
re à chaque station. 

— Non, répondait-elle, en le tirant par le 
bras pour le faite avancer. 

Maïs on ne marchait qu'avec une extrême 
lenteur. Il était t rou heures et le public en­
vahissait l'allés principale. Néanmoins, après 
avoir longtemps piétiné, Gabrielle se trouva 
devant la baraque qui, le matin, avait attiré 
son attention. 

— Veux-tu entrer là." répéta son père. 
— Allons, fit-elle, puisqu'il faut absolu­

ment que j-'entre quelque part, autant vaut-il 
que ce soit là qu'ailleurs. 

Jacques fendit la foule et se présenta au 
bureau. On lui demanda vnw; centimes pour 
les «premières». Il entr* e-'voulut se place* 
sur le cinquième ou le sixième banc, mais sa 
fille ne l'entendait pas ainsi. 

— N o n , disai t -e l le , J-Î v e u x bien voir. 
— Je t 'assure, mon enfant, qu'on voit bien 

mieux d'un peu plus loin au théâtre, tu n'au­
ras aucune illusion. 

(A suivre,. 

Imprimerie du PtupU Wallon. 
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